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Profil des Pays-Bas
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Régime politique | monarchie constitutionnelle, démocratie parlementaire

Chef de l’État | Reine Beatrix

Premier ministre | Jan Peter Balkenende

Capitale | Amsterdam

Siège du gouvernement | La Haye

Divisions administratives | 12 provinces, territoires d’outre-mer Aruba, Antilles néerlandaises

Monnaie | Euro 

Langues | Néerlandais (langue officielle), Frison

Situation géographique | Europe de l’Ouest, en bordure de la Mer du Nord, entre la Belgique 

et l’Allemagne 

Population | 16 372 715 ( juin 2007)

Beatrix d’Orange - Nassau | Reine des Pays-Bas 

Produit intérieur brut | 534,3 milliards d’euros (2006)

Croissance économique | 2,4 % (2e trimestre 2007)

Chômage | 4,7 % ( juillet 2007)

Population active | 7,6 millions (2006)

Inflation | 1,1 % (août 2007)

Importation | machines et équipements, produits chimiques, combustibles, produits alimentaires

Exportation | machines et équipements de transport, produits chimiques, combustibles, produits 

alimentaires, textile 

Ressources naturelles | gaz naturel, pétrole, tourbe, calcaire, sel, sable et gravier, terres cultivables

Célèbres maîtres néerlandais: 

Michiel de Ruyter, Abel Tasman (commerce, voyages), Vincent van Gogh,  

Rembrandt van Rijn (peinture), Johan Cruyff, Marco van Basten (football),  

Jan de Bont, Paul Verhoeven (films), Anne Frank (histoire), Benedict de Spinoza,  

Desiderius Erasmus (philosophie)

Source : CBS, CIA The World factbook 
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Informations relatives aux marchés | générales 

ou spécifiques, le site internet vous propose un 

trésor d’informations sur les marchés néerlandais : 

esquisses des secteurs d’activité, aperçu des  

publications sectorielles (les publications spéciales 

« Made in Holland » et les annales), programmes 

d’innovation des pouvoirs publics néerlandais,  

bulletins d’informations et mises à jour sur les 

nouveaux produits. 

Analyses sectorielles | informations générales et 

très étendues sur les principaux secteurs d’activité 

aux Pays-Bas. Combien d’entreprises sont-elles 

actives, quel est leur spécialisme, combien expor-

tent-elles, quelles sont les perspectives du secteur 

et surtout, à quels acteurs s’adresser pour obtenir 

de plus amples informations ? 

Nouveaux produits | quels sont donc les  

produits originaires des Pays-Bas ? Quelle nouvelle 

technologie nous vient-elle de Philips ? Quelle  

entreprise de dragage va se mettre au travail dans 

les Émirats Arabes Unis ? Vous lirez tout cela sous 

la rubrique consacrée aux dernières nouvelles.

www.hollandtrade.com

Informations générales | saviez-vous que les 

Pays-Bas ont la plus forte densité de musées au 

monde ? Avez-vous une idée du nombre annuel de 

touristes qui visitent les Pays-Bas ? Saviez-vous 

qu’Amsterdam est la ville qui compte le plus de 

nationalités au monde ? Ce sont là des détails  

intéressants que vous trouverez aussi sur le site 

internet consacré à l’économie des Pays-Bas. 

Informations professionnelles | la voie idéale 

pour faire des affaires avec les Néerlandais, car où 

les trouver ? Quels évènements visiter pour entrer 

en contact avec les habitants inventifs de ce petit 

pays ? Où trouver une ambassade ou une autre 

représentation économique ? 

Index des entreprises, destiné aux organisa-
tions internationales | quels consultants  

néerlandais sont-ils spécialisés dans les projets 

d’infrastructures ? Avec quelle entreprise collaborer 

pour réagir aux appels d’offres d’organisations 

internationales ? L’index des entreprises aide les 

acheteurs des organisations internationales à  

trouver rapidement des fournisseurs néerlandais  

de services, de biens et de travail. D’autres acteurs 

du marché peuvent aussi utiliser cet index pour 

trouver de possibles partenaires néerlandais dans 

le monde des affaires.

Ce livre sur les Maîtres néerlandais compte déjà en tout 45 découvertes ingénieuses. Et il est 

probable qu’il mentionne encore bien plus d’entrepreneurs motivants, d’inventeurs fascinants 

et autres têtes savantes. Tous ont créé ou inventé quelque chose qui peut contribuer au pro-

grès des Pays-Bas ou du monde. Mais il y a naturellement encore bien plus à raconter. Sur le site 

internet www.hollandtrade.com, vous trouverez encore plus d’inspiration et d’informations 

sur les domaines dans lesquels les Néerlandais peuvent vous être utiles. 

Encore plus de  
chefs-d’œuvre néerlandais 
accessibles en ligne

Dutch Masters • la hollande
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Dites « Pays-Bas » ou « Hollande » et nombreux sont ceux 

qui penseront « sabots » et « moulins ». 

Cela ne nous incommode pas, mais à vrai dire, les Pays-Bas sont  

traditionnellement un pays de commerce et de transport. Déjà au XVIIe 

siècle, Amsterdam était le plus grand port de stockage du monde. 

Grains, poissons, textile, métaux précieux et épices du monde entier  

y étaient négociés. Amsterdam a vu la naissance de la première bourse  

de valeurs. Juste à côté des bateaux venant des quatre coins du monde,  

le négoce en papiers de commerce était très animé.

Le XVIIe siècle appartient aujourd’hui à l’histoire, mais les Pays-Bas  

occupent toujours une position de tête en tant que pays de transit. Une 

comparaison suffit pour donner une idée de l’importance du secteur 

logistique aux Pays-Bas. Avec 16 millions d’habitants pour 6,4 milliards 

d’être humains, la représentation néerlandaise peut être qualifiée de 

minuscule : 0,267 % de la population mondiale. Les Pays-Bas sont  

cependant le huitième pays exportateur de la planète. Naturellement, un 

petit pays comme les Pays-Bas ne produit pas lui-même tous les produits 

qu’il exporte. Qu’est-ce que cela signifie donc ? Tout simplement que 

de nombreuses entreprises étrangères choisissent les Pays-Bas pour y 

effectuer la distribution de leurs marchandises vers d’autres pays.

« The Gateway to Europe », tel est le nom des Pays-Bas et il n’est pas 

vide de sens. Avec 1,48 millions de tonnes de transbordement, Schiphol 

était en 2005  le troisième aéroport européen. Avec 348 millions de 

tonnes, le port de Rotterdam est de loin le premier d’Europe. Et le plus 

moderne. De plus, la toute nouvelle liaison de transport ferroviaire de 

marchandises vers l’Allemagne, fait de Rotterdam le port d’accès par 

excellence à l’Europe centrale. Aux Pays-Bas, la pénétration de l’internet 

large bande est l’une de plus élevée au monde. Et le climat fiscal est très 

favorable aux entreprises étrangères.

Étonnant ? Pas tant que cela. Nous transportons volontiers vos 

marchandises sur leur lieu de destination. Nous le faisons déjà 

depuis quatre siècles. www.ndl.nl

Logistique : avec 0,267 %, 
huitième au monde

Dutch Masters • la hollande
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Les Néerlandais n’aiment pas parler avec ostentation de leurs qualités.  

Il y a encore peu de temps, « pas mal » était encore considéré comme  

un joli compliment. Une telle pondération peut être agréable dans les 

relations, mais elle peut aussi constituer un problème, car comment  

mettre en avant vos qualités ? C’est pour cette raison que nous avons 

décidé, une fois n’est pas coutume, de balayer nos scrupules et 

de vous donner six raisons d’investir aux Pays-Bas.

1	 Un grand nombre de Néerlandais parlent l’anglais. Dans l’European  

Cities Monitor 2006, Amsterdam occupe la seconde place dans la  

catégorie « langues parlées », après Londres. 

2	 Les équipements logistiques sont de qualité supérieure, qu’ils soient 

« classiques » (ports, aéroports, routes) ou « nouveaux » (internet large 

bande).

3	 L’impôt sur les sociétés, qui s’élève à 25,5 %, est très favorable. L’impôt 

sur les dividendes ne s’élève qu’à 15,5 %. L’innovation est stimulée 

grâce à un taux ultra-faible de 10 % sur les revenus qui en découle. 

4	Le niveau des services publics, des infrastructures et de la qualité de 

vie est élevé. 

5	 La population active est flexible et a un niveau de formation élevé.

6	 Nous pourrions encore ajouter ici une raison de plus, mais nous  

préférons mentionner quelques entreprises étrangères qui ont choisi 

d’établir leur siège européen aux Pays-Bas : GE Plastics, Starbucks, 

Gucci, NCR Corp, Hitachi, LG et le centre de distribution européen de 

Sony. Peut-être pourrons-nous un jour ajouter à cette énumération le 

nom de votre entreprise.

Comme lieu d’implantation pour sa nouvelle division TI, le géant  

chinois Haier a choisi les Pays-Bas. Le directeur de Haier IT Europe,  

M. William Shih, nous explique pourquoi. « En général, les Néerlandais 

sont bien formés, flexibles, fiables et parlent de nombreuses langues. 

Les Pays-Bas sont pourvus de nombreuses entreprises de logistique, 

du fait de la présence du port de Rotterdam et de bons aéroports.  

De plus, le paiement de la TVA sur les marchandises importées est  

reporté, de sorte que si vous exportez ensuite ces marchandises,  

vous ne devez payer aucune TVA. Notre bénéfice atteint de nombreux 

millions. » www.nfia.com 

Pourquoi investir  
aux Pays-Bas ? 

Dutch Masters • la hollande
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Voici tout simplement quelques raisons qui expliquent 

pourquoi les Pays-Bas peuvent être l’un des meilleurs 

endroits au monde pour faire des affaires :

Ce pays est ouvert > Aux Pays-Bas, il n’est pas nécessaire de serrer 

personnellement la main du maire avant de pouvoir faire des affaires 

dans sa commune | Les Néerlandais aiment les performances et 

sont axés sur les résultats > Aux Pays-Bas vous n’avez pas besoin de 

consacrer des heures à flatter le directeur avant de passer aux choses 

sérieuses | Les Néerlandais sont ponctuels > Aux Pays-Bas vos 

rendez-vous ne sont pas inopinément retardés ou prolongés | Les 

Néerlandais font ce qu’ils promettent > Aux Pays-Bas, vous n’avez 

pas à craindre que votre fournisseur vous expédie à l’improviste les 

marchandises commandées quelques jours plus tôt ou plus tard | Les 

Néerlandais négocient fermement, mais loyalement > Aux Pays-Bas, 

vous n’avez pas à craindre de vous faire mener en bateau au cours de 

négociations | Les Néerlandais parlent anglais, et souvent une autre 

langue étrangère > Aux Pays-Bas, vous pouvez donc bien vous faire 

comprendre | Les Néerlandais aiment les innovations > Aux Pays-Bas, 

les nouvelles technologies sont rapidement adoptées | Les Pays-Bas 

regardent au-delà de leurs frontières > Les Néerlandais aiment 

tout ce qui vient d’ailleurs. 

M. Tim Bett (UK), directeur de la chaîne logistique de DSM aux 

Pays-Bas, s’est exprimé à propos de la culture entrepreneuriale 

néerlandaise : « Les Néerlandais sont ouverts aux nouvelles 

choses. Le niveau de vie aux Pays-Bas est élevé et je peux souscrire 

aux principes sociaux en vigueur. Les équipements sportifs sont 

excellents. Les Pays-Bas sont souvent associés au quartier rouge, 

mais sa population est à vrai dire plutôt conservative et réfléchie. 

Et derrière leurs façons directes se cache une nature 

attentionnée, amicale. J’ai dû m’habituer à leur propension au 

consensus. Elle peut parfois se traduire par des délais, car 

chacun à un apport égal dans les discussions. » Source : Supply 

Chain Magazine, juin 2007, Numéro spécial ‘Hollands Glorie’

Dutch Masters • la hollande

Culture néerlandaise
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Musée du sabot (Klompen Museum) | Le Musée du sabot d’Eelde 

donne un aperçu clair de l’évolution du sabot, de la simple sandale en 

bois à la chaussure parfois magnifiquement décorée et dont la forme 

caractéristique est connue dans le monde entier. La large collection  

exposée a été fabriquée par des sabotiers néerlandais. Dans l’atelier 

entièrement aménagé, il est possible de voir le processus de fabrication 

et de s’arrêter devant les outils qui ont été et sont encore utilisés. Le 

musée a été baptisé du nom des deux derniers sabotiers d’Eelde, les 

frères Wietzes. > www.klompenmuseum.nl

Musée d‘art figuratif | Le Musée « De Buitenplaats » (maison de  

plaisance) d’Eelde expose et rassemble des œuvres d’art figuratif 

d’après 1945, en se concentrant plus particulièrement sur les artistes 

demeurant aux Pays-Bas. Les expositions se tiennent aussi bien dans le 

pavillon du musée que dans le jardin, ouvert en été, et qui comprend 

une partie organique et une partie formelle. Le jardin organique est  

modelé sur l’architecture du pavillon du musée et en devient le toit. 

Cette partie accueille entre autres le jardin des statues. Le musée  

inventorie l’art figuratif contemporain de qualité muséale.

> www.museumdebuitenplaats.nl

Un choix de curiosités  
à visiter aux Pays-Bas :

Dutch Masters • la hollande
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Musée historique juif (Het Joods Historisch Museum) |  
Le musée historique juif d’Amsterdam collectionne les objets 

d’art et autres qui ont une relation avec la religion, la culture et 

l’histoire des juifs aux Pays-Bas et dans ses anciennes colonies. 

La collection rassemble plus de 11 000 objets d’art, de cérémonie 

et historiques. Seulement cinq pour cent de la collection est  

exposé en permanence. Le reste est conservé en dépôt et est 

parfois utilisé pour diverses expositions, également dans d’autres 

musées. La collection « cachée » peut cependant être visitée sur 

le site internet, grâce à l’exposition en ligne du musée.

> www.jhm.nl

Musée néerlandais de la photographie (Nederlands Foto-
museum) | Le Musée néerlandais de la photographie, situé dans le 

bâtiment « Las Palmas », l’ancien atelier de la compagnie transatlantique 

« Holland Amerika Lijn », à Rotterdam, conserve chèrement des formes 

différentes de photographie aux Pays-Bas. Régulièrement, des travaux 

sont présentés à l’occasion d’expositions retentissantes. Les dépôts 

conservent 129 archives. Cette collection comprend près de 3 millions 

de négatifs, de diapositives et d’épreuves et rassemble ainsi plus d’un 

siècle d’histoire des Pays-Bas en images prises par des photographes 

néerlandais célèbres, comme Ed van der Elsken. 

> www.nederlandsfotomuseum.nl

Panorama Tulipland | Alors que dans la « Bollenstreek », la 

région des plantes à bulbe située derrière les dunes, le nombre des 

champs de fleurs diminue depuis trente ans, il augmente constam-

ment dans le village de Voorhout. Il est vrai que ces nouvelles 

terres de fleurs à bulbe ne sont pas réelles, puisqu’elles 

constituent une énorme peinture qui rappelle quelque peu le 

célèbre Panorama Mesdag de La Haye. Une différence notable 

réside toutefois dans le fait qu’ici les visiteurs peuvent encore voir 

souvent le peintre paysagiste Leo van den Ende au travail pour 

achever son œuvre panoramique circulaire, qui pourra bientôt 

être admirée sur tous ses 360 degrés. Il s’agit donc encore d’une 

œuvre d’art en cours de création. > www.tulipland.nl
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Lornah Kiplagat, athlète 

Depuis 2003, la coureuse de fond d’origine kenyane Lornah Kiplagat participe  

officiellement aux épreuves d’athlétisme sous la couleur orange, la couleur nationale 

néerlandaise dans les compétitions internationales. Elle est ainsi l’incarnation du 

fameux « sentiment orange », ce sentiment qui aux Pays-Bas exprime souvent la 

cohésion nationale à l’occasion des évènements sportifs. Le sport est en effet le 

catalyseur par excellence du sentiment national. Les trois couleurs néerlandaises ont 

très souvent claqué au vent pour Kiplagat au cours de ces dernières années, lorsqu’elle 

a fini première au championnat d’Europe de cross-country, au championnat du 

monde sur route et au championnat du monde de cross-country. En 2006, elle était 

en droit de se nommer meilleure athlète sur route au monde. Kiplagat est parfois 

qualifiée « d’athlète plus orange que bien des Hollandais ». Et c’est aussi ce qu’elle 

ressent. « Je me considère vraiment comme une ambassadrice des Pays-Bas. Et ce 

n’est pas sans raison. Le climat sportif néerlandais a en effet contribué de façon 

essentielle à mes performances sportives. Aux Pays-Bas tout est clair, vous vous 

qualifiez et vous vous concentrez sur l’essentiel : l’entraînement. Cette certitude 

apporte beaucoup de quiétude. Pour un sportif kenyan cela ne va pas de soi. Je 

trouve formidable, en tant qu’ambassadrice, de pouvoir apporter une contribution 

positive à la bonne image de mon pays d’accueil. Je propage activement la mentalité 

néerlandaise par la voie d’un centre d’entraînement au Kenya, où par exemple les 

filles talentueuses mais défavorisées peuvent suivre une formation de quatre ans.

La Fondation Lornah Kiplagat, établie aux Pays-Bas, se consacre notamment  

à l’éducation. « Ainsi, nous construisons un pensionnat pour filles dans les  

environs d’Iten (Kenya), à proximité du Centre d’entraînement de haute altitude, 

créé en 1999 », explique M. Cees Pronk, président de la fondation. La notoriété 

de Lornah constitue une énorme valeur ajoutée. Notamment en Grande-Bretagne, 

aux États-Unis et au Japon, le nom Kiplagat fait fureur. Non seulement en tant 

qu’athlète, mais justement en raison de ses aspirations à vouloir offrir  

un meilleur avenir aux femmes du Kenya, à l’encontre de toutes les règles 

culturelles.» www.lornahkiplagatfoundation.nl

Le sentiment national  
comme produit d’exportation
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Don’t just dream it, be it! 

Dutch Masters • la hollande
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Marlies Dekkers, créatrice de lingerie 

L’esprit commercial aux Pays-Bas. Observez les chefs d’entreprise, 

même les plus modernes, et vous arriverez toujours à faire un lien avec 

l’esprit commercial et transfrontalier de l’âge d’or. Marlies Dekkers fait 

partie de ce genre d’entrepreneurs : intelligente, elle a du courage et 

ne craint pas d’explorer les extrêmes. Marlies Dekkers est créatrice de 

lingerie et ses performances professionnelles lui ont valu de recevoir le 

prix de la Femme d’affaires de l’année 2007, le Prix Veuve Cliquot. Ce 

prix est décerné dans 15 pays afin de stimuler le management féminin. 

« Lorsque je l’ai appris, je n’ai en fait même pas été tellement surprise. 

Parfois j’ai l’impression de me ruer sur le monde dans des bottes de 

sept lieues. Les mères qui ont donné le jour à ma génération (1965) 

étaient licenciées lorsqu’elles tombaient enceintes et aujourd’hui me 

voilà désignée femme d’affaires de l’année 2007 ! » Marlies Dekkers 

emploie plus de 140 collaboratrices, dispose de 1 000 points de vente 

dans le monde entier et de bureaux à Rotterdam, Beverwijk et Hong Kong 

et possède quatre boutiques aux Pays-Bas, en France et en Thaïlande.

« Je plaide pour une manière plus féminine et intuitive de faire des 

affaires. Comment y parvenir ? Comment tenir compte de façon 

créative des souhaits et des ambitions des femmes et comment faire 

en sorte qu’elles restent vos employées ? En apprenant à les écouter 

et à les prendre au sérieux. En reconnaissant leurs talents, en 

les encadrant, en mettant fin aux comportements machos et en 

respectant le droit à la curiosité et à l’étonnement. Je le constate 

dans ma propre entreprise ; j’encadre, je prends soin, je découvre 

les talents. Je vois mon équipe croître et regarder l’avenir avec 

confiance en soi. Ce prix est donc un grand honneur pour ma manière 

de travailler. J’aimerais dire à toutes les femmes : Ne rêvez pas  

seulement d’être cette femme, soyez-la ! » 

www.marliesdekkers.nl 
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Acquérir des 
connaissances aux Pays-Bas 
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Hans van Luijk, président de l’Université technique de Delft 

Hans van Luijk, pendant des années actif chez Shell dans le domaine de la  

recherche et maintenant président du Collège exécutif de l’Université technique 

de Delft (TU Delft), sait comme nul autre comment se porte le niveau des 

connaissances  aux Pays-Bas par rapport au reste du monde. « La qualité des 

sciences aux Pays-Bas est élevée et il est possible de le constater objectivement. 

D’après le classement du Times Higher Educational Supplement, sept universités 

néerlandaises se trouvent parmi les 100 meilleures du monde. Les domaines  

de connaissances dans lesquels les Pays-Bas excellent sont l’astronomie, la  

recherche médicale, la maîtrise des eaux, l’aérospatial et la nanotechnologie. 

Les exemples qui illustrent ce classement ne manquent pas : après les inondations 

de La Nouvelle-Orléans en 2005, les Américains sont venus aux Pays-Bas afin 

de voir le gigantesque barrage antitempêtes que nous avons réalisé dans la 

province de Zélande, dans le cadre du plan Delta. Les concepteurs de Boeing et 

d’Airbus viennent à Delft pour essayer notre simulateur de vol, le plus avancé 

au monde. Et la TU Delft est la seule université non américaine à avoir obtenu 

un « endowment » de la famille américaine Kavli pour la recherche dans la  

nanotechnologie. L’obtention d’une telle dotation est soumise préalablement à 

une sélection approfondie et elle peut donc être considérée comme une forme 

d’homologation implicite. La TU Delft est fortuitement la plus grande, mais elle 

n’est pas la seule université technique des Pays-Bas. Avec l’Université Twente 

et la TU Eindhoven, nous formons le réseau de connaissances 3TU. Et bien sûr, 

nous avons des partenaires dans le monde entier. »

M. Andreas Schmidt-Ott, professeur  en Matériaux nanostructurés à la  

Faculté de sciences appliquées, TU Delft : « La bonne réputation de cette 

université et le climat financier favorable aux sciences appliquées qui règne 

aux Pays-Bas m’ont poussé il y a 6 ans à venir dans ce pays. Les Pays-Bas sont 

considérés à juste titre comme un pays de connaissances. Des personnes  

venues du monde entier y travaillent à des développement technologiques 

innovateurs. Je ressens cela comme très stimulant. » www.nuffic.nl
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Michel Trompert, inventeur du nouveau monovitrage 

Michel Trompert avait trouvé dommage de voir son voisin remplacer  

toutes les vitres Art nouveau de sa maison par des doubles vitrages. 

Car cela procure une meilleure isolation thermique et acoustique, tout en 

étant plus sûr que le simple vitrage. Mais l’épaisseur du double vitrage 

signifiait aussi la ruine des fins chambranles de fenêtres et du joli aspect 

artisanal du verre d’antan, irrégulier mais charmant. « Nous devrions 

fabriquer du « verre ancien » possédant une véritable capacité d’isolation 

thermique et acoustique et de sécurité », a pensé Michel Trompert. Il a 

analysé la réflexion de la lumière et de la chaleur dans le verre, a introduit 

dans ce matériau des particules métalliques et a créé une fine couche de 

vide entre deux plaques de verre. Résultat : un vitrage fin possédant même 

de meilleures propriétés que le double vitrage moderne. Michel Trompert 

est maintenant directeur de Van Ruysdael à Delft et son monovitrage 

isolant s’avère être un succès manifeste du fait que souvent ce matériau 

est préféré au double vitrage, jugé incompatible pour la rénovation des 

bâtiments classés comme monuments. « Il est pratiquement impossible 

de distinguer le verre Van Ruysdael des vitrages classiques anciens. Il est 

plus cher, mais comme il résiste plus longtemps et que les anciens 

chambranles peuvent être utilisés, son application est tout de même 

meilleur marché… et le résultat bien plus beau. »

Le Musée des Beaux Arts de Dijon (France) compte plus de 600 fenêtres. 

Elles doivent être isolées afin d’améliorer la régulation de l’humidité 

dans les salles du musée. « Les chambranles datent du XVIIIe siècle et 

nous souhaitons les conserver », affirme Eric Pallot, architecte 

chargé de la rénovation. « Il est difficile dans pareils cas de trouver 

une solution convenable. Le verre Van Ruysdael constitue une telle 

solution. Il semble venir tout droit du XVIIIe siècle, mais répond aux 

exigences du XXIe. » www.vanruysdael.com

Fenêtres :  
du vieux dans du neuf
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Willem van der Horst, technicien 

Les blocs destinés à briser les vagues et les revêtements en pierre qui couvrent 

les digues sont généralement en béton. La fabrication du ciment utilisé pour la 

confection du béton est cependant une énorme source d’émission de CO2.  

Un bon produit de remplacement est depuis peu disponible. Il est aussi résistant 

que le béton, mais plus flexible et beaucoup plus respectueux de l’environnement :  

le béton carbone C-Fix. « Le raffinage du pétrole s’accompagne de la production 

d’un résidu riche en carbone », explique Willem van der Horst, directeur technique 

de C-Fix BV. « Ce résidu est utilisé par exemple comme combustible par les 

navires et les centrales électriques. Cette combustion libère de grandes quantités 

de CO2 et de soufre. Shell Research a donc recherché une utilisation moins 

polluante pour ce résidu. Cette recherche a abouti à un liant thermoplastique, le 

C-Fix (Carbon-Fixation). Ce liant permet de fabriquer des matériaux deconstruc-

tion de haute qualité, comme les empierrements de digues et les blocs briseurs 

de vagues, mais aussi des revêtements industriels stables et éventuellement 

imperméables, pouvant supporter de lourdes charges. L’avantage des matériaux 

de construction C-Fix est qu’ils permettent d’éviter les émissions de CO2. Ils 

sont en outre entièrement réutilisables et résistent à toute épreuve. Nous avons 

effectué un essai avec des blocs briseurs de vagues C-Fix sur la jetée sud de 

la ville côtière néerlandaise d’Ijmuiden. Après deux ans d’utilisation, les blocs 

cubiques de deux mètres d’arête s’avèrent moins abîmés que les blocs de 

référence en béton qui ont été déposés en même temps. » 

Mariëlle van Dijk est chef de projet au centre de test des innovations, du 

service néerlandais des Ponts et Chaussées. Elle est positive à propos des 

résultats de l’essai d’Ijmuiden : Les blocs de C-Fix combinent la flexibilité de 

l’asphalte et la résistance du béton. Cette flexibilité est importante pour 

les blocs briseurs de vagues, car ils doivent amortir des forces énormes 

sans être endommagés. Par ailleurs il est naturellement magnifique que ce 

matériau contribue à réduire les émissions de CO2. » www.c-fix.com

Transformer les résidus  
sales de pétrole en matériaux 
propres de construction

Dutch Masters • paysage
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Dick Sidler, électrotechnicien/concepteur d’éoliennes 

Avec son fils, Dick Sidler a conçu une mini-éolienne qui ressemble un peu à un 

fouet à crème. Aux Pays-Bas, elle est déjà très demandée et le reste du monde 

commence aussi à témoigner de son intérêt. « La Turby est une petite turbine 

éolienne pour environnements urbains, qui exige peut d’entretien, mais a un 

rendement élevé : nous pensons parvenir à un rendement annuel de 2 500 à 

3 000 kWh. Placée à un bon endroit, une Turby peut alimenter une famille 

moyenne en électricité. Nous avons nous-même développé la technique, avec 

le soutien entre autres de Shell et de l’Université technique de Delft. La Turby 

est conçue spécialement pour les vents variables entre les bâtiments et 

profite donc des vents provenant de toutes les directions possibles, même de 

dessous. La Turby fait peu de bruit et ne produit aucune vibration gênante. 

Des installations d’essai ont été placées à plus de vingt endroits aux Pays-Bas. 

Nous faisons tous nos efforts pour éliminer les dernières imperfections tech-

niques. La version commerciale est devenue disponible en 2007 et l’intérêt 

est vif. Notre apparition à la télévision australienne et américaine s’est traduite 

par des milliers d’appels téléphoniques. Mais le reste du monde témoigne 

aussi de son immense intérêt. Il semble qu’il n’y ait plus aucun pays où la  

Turby ne soit connue. » 

Meike Baretta, campagniste pour Greenpeace : « En septembre, nous avons 

installé une Turby sur notre navire éducatif, le Sirius, à Amsterdam.

C’était une occasion rêvée de produire notre propre énergie de façon aussi 

écologique que possible. Outre des mesures ingénieuses pour une utilisation 

économe de l’énergie à bord, nous avons ainsi montré qu’il était possible, 

ensemble, de mettre fin au changement de climat. Avec leurs moulins, 

les Pays-Bas ont de tout temps utilisé l’énergie éolienne. Les nouvelles 

technologies comme la Turby peuvent jouer un rôle important dans 

l’exportation de nos connaissances en la matière. » www.turby.nl 

La Turby vire  
à tous les vents
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Rutger de Graaf, chercheur

Une ville bâtie sur des éléments flottants et reliée à la terre ferme  

au moyen d’une route flottante. Voilà, selon le chercheur Rutger de 

Graaf de l’Université technique de Delft, une solution durable pour 

pouvoir dans l’avenir continuer d’habiter les zones deltaïques inon-

dables. Avec l’idée d’une ville flottante dans l’IJmeer, entre Amsterdam 

et Almere, Rutger de Graaf remporta, avec quelques étudiants de 

l’université de Delft, le concours international DeltaCompetition 2006. 

Ce concours avait été organisé par le cabinet d’ingénieur Royal 

Haskoning. Rutger de Graaf : « Les habitations flottantes sont déjà 

utilisées aux Pays-Bas et des plans prévoient aussi la construction 

de grandes serres flottantes dans le Zuidplaspolder près de Gouda. 

Notre idée va encore plus loin. Elle considère une ville complète sur 

l’eau, construite sur des éléments flottants connectés les uns aux 

autres. Une ville avec un système local d’eau potable et d’égout et 

un dispositif local d’alimentation en énergie utilisant l’eau de surface 

comme capteur solaire. De cette façon, vous ne vous préparez pas 

seulement aux conséquences du réchauffement climatique, mais 

vous agissez pour en réduire les causes. » 

« Les changements climatiques exigent des solutions nouvelles, 

créatives. La ville flottante en est un bel exemple », estime Jan 

Bout, PDG de Royal Haskoning. « Aux Pays-Bas, les constructions 

flottantes sont déjà une réalité, mais je vois aussi des possibilités 

dans d’autres pays. À Dubaï, nous travaillons dans le projet  

‘The World’ à des plans concrets, à grande échelle, d’habitations, 

d’hôtels, de lieux de conférence flottants. Et dans ces pays  

aussi, des clients entrent de plus en plus souvent en contact 

avec nous pour la réalisation de formes d’habitations flottantes. » 

www.royalhaskoning.com. www.tudelft.nl

La ville flottante répond 
au changement de climat

Dutch Masters • paysage
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Marc van Eekeren, technologue en eau potable

Le distributeur d’eau potable Shibei de Shanghai s’efforce de produire 

une eau potable de qualité irréprochable. L’organisation néerlandaise 

Kiwa Water Research l’assiste dans cet effort. « Aux Pays-Bas, l’eau 

potable est de qualité supérieure », indique Marc van Eekeren de Kiwa 

Water Research. « Et ce qui est bien, c’est que nous parvenons à cette 

qualité sans utiliser de chlore. Ce résultat, nous l’obtenons en innovant 

constamment. » Pour les acteurs dans le domaine de l’eau potable à 

l’étranger, comme Shibei, Kiwa est par conséquent un partenaire de 

choix. « Nous avons la capacité d’imaginer des solutions astucieuses 

pour résoudre des problèmes complexes. Avec Shibei nous avons par 

exemple considéré les possibilités d’une étape de purification faisant 

usage de lampes UV économes d’énergie. Cette technologie est très 

prometteuse et donne de meilleurs résultats que l’ozone. » Et toutes 

les parties y trouvent leur compte : « Nos partenaires étrangers ont 

accès à des technologies innovantes qui leur permettent de produire de 

l’eau potable de bonne qualité et nous sommes en mesure d’accroître 

efficacement nos connaissances. Tout cela profite aussi aux Pays-Bas, 

car à l’étranger nous développons en effet des technologies que nous 

pourrons appliquer ensuite nous-mêmes. »

« Notre collaboration avec Kiwa Water Research est tout à fait sensée », 

affirme Tina Chen de l’Agence pour l’eau de Shanghai. « Du fait que 

Kiwa possède des connaissances avancées dans le domaine des 

technologies de purification, de la gestion de l’eau, du traitement 

et du contrôle de la qualité de l’eau, nous pouvons apprendre beau-

coup de cette organisation, aussi bien sur le plan de la recherche 

que sur celui de la gestion. Les discussions avec nos collègues 

néerlandais sont particulièrement utiles pour porter les deux 

parties à un niveau supérieur de réflexion. » www.kiwa.nl

Eau potable irréprochable 
à Shanghai
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Robert Crabbendam, ingénieur 

Sur l’Île solaire d’Almere, dans le nouveau quartier « Noorderplassen-

West », pas question pour les habitants de se coucher sur une serviette 

pour prendre un agréable bain de soleil. En effet, à partir de 2009 le 

soleil qui brille sur cette île d’un hectare et demi pourvoira 2 700 

logements en eau chaude. Avec ce projet, la compagnie distributrice 

d’énergie Nuon répond aux conditions de la commune, qui exigeait que 

dix pour cent de l’énergie produite pour le quartier soient d’origine 

durable. « Les capteurs solaires sont parfaitement appropriés à cet effet », 

affirme Robert Crabbendam de Nuon. « Nous pompons l’eau ainsi 

chauffée dans le système central qui approvisionne le quartier en  

chauffage. Cette eau chaude sert alors à chauffer le logement et l’eau 

courante pour la douche et autres points d’eau. » 

Cela ne fonctionne qu’en été ? « Pas du tout, le soleil brille aussi  

suffisamment en hiver ! », nous assure Robert Crabbendam. « Le système 

fournit donc aussi de l’eau chaude en toutes saisons. Et avec 2 700

logements, il y a toujours quelqu’un qui a besoin d’eau chaude. Un 

système collectif s’avère alors bien plus efficace que des chauffe-eau 

solaires individuels. »

« L’Île solaire est fonctionnelle et belle », estime Alex van Oost de 

la commune d’Almere. « Nous avons fait beaucoup d’efforts afin de 

l’adapter au reste du quartier sur le plan de l’esthétique et de 

l’aménagement urbain. Ce quartier est composé de diverses îles 

d’habitations, implantées dans la verdure et l’eau. De cette 

implantation est née cette île ovale autonome. Elle héberge un centre 

d’information et le bus des transports publics la traverse. L’Île  

solaire combine le besoin d’une alimentation en énergie durable 

avec une conception avant-gardiste de l’urbanisme. » www.nuon.nl

l’îLe solaire
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Jan-Henk Hanemaaijer, chercheur 

Fabriquer de l’eau propre à partir d’eau de mer ou même d’eau d’égout. 

Cela est déjà une réalité à grande échelle et cela se fera encore plus à la 

suite de la pénurie d’eau douce qui ne cesse de croître. Le dessalement 

est cependant une opération très onéreuse, car elle nécessite l’évapo-

ration de l’eau (distillation), un processus qui consomme beaucoup 

d’énergie. Jan-Henk Hanemaaijer a conçu une technologie bien meilleur 

marché, la technologie Memstill. Le terme Memstill est une contraction 

des mots membrane et distillation. Jan-Henk Hanemaaijer : « Vous avez 

deux plaques creuses, les modules. L’un est entouré d’une membrane 

qui ne laisse pas passer les gouttes d’eau, mais que la vapeur peut 

traverser. La vapeur se condense ensuite sur la surface du second module, 

le condenseur, et cela donne de l’eau purifiée. La chaleur d’évaporation 

est utilisée pour réchauffer l’eau de mer froide, qui passe à l’intérieur 

du condenseur ». L’installation étant très compacte, le maintien du 

processus d’évaporation exige très peu d’énergie. Jan-Henk Hanemaaijer : 

« Vous pouvez utiliser la chaleur résiduelle produite par l’industrie. Mon 

rêve est toutefois de développer une installation de petites dimensions 

qui permette de transformer de l’eau salée ou sale en eau potable en 

utilisant uniquement l’énergie solaire. Cela mettrait l’eau potable 

toujours à la portée de tous. » 

Ron Biemans, compagnie de distribution d’eau Evides : « Outre de 

l’eau potable, nous fournissons aussi de l’eau industrielle aux  

entreprises dans la région sud-ouest des Pays-Bas. Il s’agit d’eau de 

refroidissement et surtout d’eau déminéralisée pour l’alimentation 

des cuves de processus et la dilution de produits. De leur côté,  

ces entreprises produisent de la chaleur résiduelle. Voilà une  

combinaison qui peut rendre l’application de la technologie  

Memstill très attractive. » www.tno.nl – www.evides.nl 

Soleil et eau de mer en 
quantité suffisante pour 
produire de l’eau potable
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Gilbert Curtessi, éleveur de crevettes 

Il y a quelques années, à la demande de l’Entreprise portuaire communale 

de Rotterdam, Gilbert Curtessi et son collègue Bas Greiner recherchaient 

des possibilités écologiques d’utiliser les flux résiduels produits par les 

entreprises situées dans la zone portuaire de cette ville. Un flux résiduel 

très important est la chaleur de faible température. « Cela nous est venu 

subitement à l’esprit », raconte Gilbert Curtessi. « Cette chaleur peut 

parfaitement être utilisée pour élever des crevettes tropicales. Ces gambas 

ne sont disponibles en Europe que congelées et cela n’est pas intéressant 

pour les cuisiniers des grands restaurants qui les souhaitent fraîches. »

Actuellement, des larves de ces crustacés sont élevées sur le Maasvlakte, 

dans de grands bassins. L’eau douce provient d’une source et est  

réchauffée au moyen de la chaleur résiduelle d’une centrale électrique. 

Les algues qui servent à nourrir les crevettes sont cultivées par  

l’entreprise. Les déchets que la ferme de gambas Happy Shrimp 

produits sous forme de fumier de crevettes sont utilisés pour la culture 

de légumes qui poussent normalement sur des terrains salants, comme 

la saladelle et la salicorne. Cela illustre une fois de plus que les éco- 

systèmes industriels peuvent fonctionner sans déchet.

Marcel van Breda, Pays-Bas, directeur de Schmidt Zeevis, Rotterdam : 

« Happy Shrimp est un concept unique en son genre. De ce côté-ci de 

la planète, vous ne trouverez des gambas que sous forme congelée. 

Les gambas fraîches peuvent cependant permettre aux restaurateurs 

de présenter des recettes de cuisine asiatique traditionnelle. Nous 

nous chargeons volontiers du marketing et de la vente des produits 

Happy Shrimp, car les gambas fraîches correspondent au segment 

supérieur du marché, celui sur lequel nous sommes actifs. »

www.happyshrimp.nl

Crevettes heureuses

Dutch Masters • paysage
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Une centrale 
énergétique silencieuse, 
propre et efficiente
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Erik Middelman, concepteur de piles à combustible

NedStack fabrique des « stacks » : des piles à combustible destinées à la 

propulsion de véhicules ou à l’alimentation de générateurs électriques. 

Elles fonctionnent à l’hydrogène et constituent la percée technologique 

attendue pour créer une économie entièrement basée sur l’hydrogène. 

Les coûts forment cependant encore un obstacle, mais c’est le seul. Erik 

Middelman, directeur général de NedStack, a expliqué que les piles à 

combustible Proton Exchange Membrane (PEM) transforment l’hydrogène 

en électricité. « Elles sont silencieuses, propre et particulièrement  

efficaces. Cette année, nous avons placé une petite installation d’essai 

dans une usine du groupe chimique Akzo Nobel. Avec une capacité  

relativement faible de 120 kW, elle a eu un rendement plus élevé qu’une 

centrale énergétique conventionnelle de 1 GW. Depuis 1998, nous avons 

pu réduire chaque année de moitié les coûts de production des stacks. 

Dans les cinq prochaines années, elles pourront concurrencer les moteurs 

diesel et à essence. Actuellement, une grande partie des stacks partent 

pour le Japon, où elles sont utilisées entre autres dans les microcentrales 

thermiques. Le Japon possède peu de matières premières fossiles et 

l’utilisation de piles à combustible est alors très intéressante. Nous  

utilisons aussi ces piles à combustible dans les camions. L’hydrogène ne  

produit pas d’émissions de substances nocives comme le CO2. Et les 

moteurs sont silencieux, car ils ne comportent pas de pièces mobiles. »

Harry Jasken d’Akzo Nobel : « Dans notre usine, nous utilisons  

l’électrolyse pour extraire le chlore de la saumure. Ce processus 

consomme beaucoup d’énergie, mais produit aussi de l’hydrogène. La 

technique de Nedstack nous permet d’utiliser cet hydrogène pour 

produire de l’électricité. En théorie nous pouvons ainsi à terme  

économiser vingt pour cent de nos coûts énergétiques. »  

www.nedstack.com
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John Bakker, inventeur de l’automobile volante 

« De nombreux gadgets apparus dans les premiers films de James Bond 

sont depuis devenus réalité, comme le téléphone portable et le navigateur 

automobile. » John Bakker pense que son prototype d’automobile à la 

James Bond, capable de rouler et de voler et qu’il a déjà baptisé « Personal 

Air and Land Vehicle (PAL-V) », sera déjà utilisé en 2009. Car les techniques 

mises en oeuvre ont pour la plupart déjà fait leurs preuves. Le tricycle à 

moteur et à suspension à renversement existe déjà, ainsi que la technique 

sûre du gyrocoptère. Seul le système de rabattement du rotor et des stabi-

lisateurs est nouveau. « Pour les distances inférieures à 600 kilo-mètres », 

explique John Baker, « l’enregistrement et l’attente à l’aéroport appartien-

dront au passé. Notre PAL-V, une combinaison d’une moto-cyclette et 

d’un giravion ultraléger, reste dans les limites de la réglementation en 

vigueur pour le trafic terrestre et aérien. » Ce biplace est en outre économe 

d’énergie. Il fonctionne à l’essence, au diesel ou au GPL et ne consomme 

que 3,5 litres aux 100 sur la route et 8,5 litres aux 100 dans les airs. 

« Vous volez en toute sécurité même avec un vent de force 8 à 9, mais le 

vol est-il alors encore confortable, ça …. »

Le PAL-V est très demandé ; dans l’entreprise le téléphone ne cesse pas 

de sonner. Les hommes d’affaires sont prêts à donner beaucoup pour 

disposer d’un transformeur » qui roule sur la route à bonne vitesse et qui 

s’envole d’un simple appui sur un bouton pour atteindre une altitude de 

150 à 1 200 mètres. Ils devront attendre jusqu’en 2011. Ce n’est qu’à cette 

date que le premier PAL-V de fabrication industrielle sera mis en vente.

Alan Bellows (États-Unis), Rédacteur en chef de DamnInteresting.com : 

« Malgré de nombreuses innovations technologiques, jusqu’à présent 

le vingt et unième siècle nous a totalement déçus dans deux secteurs 

clés : les voitures volantes et les transformeurs. » Heureusement, 

nous avons les Hollandais, qui ne laissent pas passer de telles  

omissions. » Source : www.damninteresting.com. www.pal-v.com

Le Hollandais volant
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Patrick Buck, réalisateur de la Betuweroute 

La ligne ferroviaire Betuweroute, livrée en 2007, est le meilleur moyen 

d’accéder efficacement à l’arrière-pays européen via Rotterdam. La réali-

sation d’un tel projet exige beaucoup de temps. « Depuis le début, les 

futurs voisins de la Betuweroute se sont opposés très fortement à sa 

réalisation », a expliqué Patrick Buck. « C’est pour cette raison que nous 

avons investi intensivement dans une bonne relation avec les communes 

concernées et les riverains de la ligne. Cela nous a permis de dissiper une 

grande part de la résistance au projet. Sur le plan technique également, ce 

projet était un véritable défi. Nous avons équipé cinq tunnels de systèmes 

d’extinction entièrement automatiques, ce qui n’avait encore jamais été 

fait auparavant. Le système de gestion du trafic ferroviaire ERTMS, la 

nouvelle norme européenne, a été appliqué pour la première fois aux 

Pays-Bas. Pour les trains lourds et pour rouler à plus grande vitesse, nous 

avons installé un courant alternatif de 25 kV. La Betuweroute ne connaît 

aucun passage à niveau. Cela signifie que nous avons construit 130 viaducs. 

Le défi le plus important a été la percée de trois des cinq tunnels dans le 

sol bourbeux des Pays-Bas. Les innovations que nous avons apportées à 

cette technique font qu’elle est maintenant beaucoup plus utilisée et les 

Pays-Bas sont devenus les chefs de file dans ce domaine. »

Cees Tommel, directeur de Keyrail, exploitant de la Betuweroute : 

« Sans la Betuweroute, l’avenir des Pays-Bas aurait été bien différent. 

La ligne ferroviaire désenclave les ports de Rotterdam et d’Amsterdam 

et déleste les routes et les voies de navigation intérieure. La ligne 

mesure 160 kilomètres et s’étend jusqu’à la frontière allemande.  

Nulle part au monde se trouve une voie ferrée aussi longue, réservée 

spécialement au transport de marchandises. Cette exclusivité signifie 

des temps d’attente plus courts, peu d’arrêts, une disponibilité élevée, 

une ponctualité optimale et donc la fiabilité. »

www.betuweroute.nl – www.keyrail.nl

De Rotterdam vers  
toute l’Europe
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Gerlach Cerfontaine, président-directeur de Schiphol 

M. Cerfontaine, l’homme derrière Schiphol, l’aéroport d’Amsterdam, explique pourquoi 

un aéroport n’est pas seulement une plateforme de correspondance, mais aussi un 

centre économique : « Schiphol est bien plus qu’un lieu d’arrivée et de départ. 

Schiphol est semblable aux villes hanséatiques d’autrefois, mais sans ses habitants 

fixes. C’est un point chaud dans l’économie mondiale et un moteur de l’économie 

régionale. Des flux de gens, d’argent, de connaissances et de culture convergent ici  

et cela signifie une source de bénéfices. Le concept de notre AirportCity est basé sur 

cette constatation. Nous nous efforçons d’offrir un agréable séjour aux voyageurs, au 

moyen d’une signalisation efficace, de restaurants et de boutiques de qualité, d’une 

affluence bien régularisée et d’une sécurité optimale. Nous investissons dans le com-

merce de détail et l’immobilier. Nous collaborons avec des instituts de connaissances 

et des entreprises afin de trouver des solutions qui facilitent le séjour des voyageurs. 

Ainsi, nous avons mis en œuvre Privium, qui permet aux voyageurs de passer la fron-

tière rapidement et en toute sécurité au moyen de la reconnaissance de l’iris. Question 

infrastructures, Schiphol est inférieur aux aéroports les plus récents, nous devons 

donc les concurrencer aux moyens de technologies et de processus innovants. Et nous 

les exportons. Ainsi, l’aéroport de Stockholm a adopté notre concept de commerce 

de détail, celui de Jakarta notre technique de reconnaissance de l’iris. » 

Peter Bohman, manager terminal business, Stockholm-Arlanda Airport, Suède : 

« Le commerce de détail dans les aéroports est un marché en soi. Nous apprenons 

plus des autres aéroports que par exemple du commerce de détail dans le centre-

ville de Stockholm. En tant qu’aéroport de taille moyenne, nous avons besoin 

d’un partenaire puissant. Schiphol est très orienté sur la clientèle et sait comment 

influencer positivement l’expérience du voyageur au moyen de nouveaux 

concepts et d’une offre commerciale plus grande et plus large. Nous prévoyons 

que grâce à cette collaboration les dépenses des consommateurs augmenteront 

de dix à quinze pour cent par rapport à l’année dernière. » www.schiphol.nl 

Gens, argent, savoir
et culture sont la manne 
d’un aéroport
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Hans Smits - Président de Mainport Rotterdam

Mainport Rotterdam, la plus grande plateforme logistique de transit 

d’Europe se trouve à la veille d’un élargissement spectaculaire. En 2008 

commencera l’aménagement du parc industriel Maasvlakte 2, qui verra 

le déchargement des premiers conteneurs au plus tard en 2013. « Lorsque 

vous êtes une jeune organisation de 75 ans, vous ne pouvez pas souhaiter 

plus beau cadeau », affirme Hans Smits, le président-directeur. « Le 

nouveau terrain portuaire et industriel n’est pas seulement bénéfique 

aux Pays-Bas, mais bien sûr aussi à la fonction de plateforme de transit 

qu’ils remplissent en direction du reste de l’Europe. Nous continuons 

d’être la plus importante plaque tournante logistique et industrielle du 

continent. L’arrivée de Maasvlakte 2 nous permet d’offrir aux consortia 

un endroit idéal pour la création de terminaux de conteneurs, immédia-

tement à proximité d’eau navigable profonde. » Sous la direction  

passionnée de Hans Smits, Port of Rotterdam a investi continuellement 

dans l’élargissement et l’amélioration des services et de l’accessibilité. 

« Notre devise », poursuit Hans Smits, « est de viser toujours la classe 

internationale, et si je considère tous les projets déjà réalisés ou en 

cours de réalisation, je suis confiant dans l’avenir. En tant que port nous 

avons plutôt le vent en poupe, mais il y a beaucoup de travail à faire.  

Il n’est absolument pas question de nous croiser les bras. Nous  

maintenons le collimateur fixé sur un avenir sain sur tous les plans. »

Paul van Poecke , membre du bureau de l’Oil and Gas Group, de la 

société Petroplus International, souligne combien la position  

géographique favorable de Rotterdam est essentielle pour la  

fonction de transit des Pays-Bas : « Pour nous, l’emplacement  

central qu’occupe Rotterdam, au bord de la Mer du Nord, relié au 

reste du monde, a été déterminant dans la décision d’y construire 

un nouveau terminal de GNL. Il doit être opérationnel en 2009. »

www.portofrotterdam.com 

Rotterdam s’élargit
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Peter Versluis, concepteur de projets navals 

En 1995, Peter Versluis a radicalement viré de bord. Il remisa sa casquette de 

batelier et, avec son frère Jan, repris l’entreprise navale VeKa (une entreprise de 

transport) de ses parents. Un assainissement de la flotte de navigation fluviale 

venait de se terminer et la demande de nouveaux bateaux commençait à renaître. 

Malgré la position toujours précaire des chantiers navals néerlandais relativement 

chers, Peter Versluis voyait des possibilités de développement. Il proposa une 

solution créative et un plan de marketing solide et se présenta en tant que 

concepteur de projets navals. La formule de son succès ? Construire rapidement 

des carcasses de bateaux dans des pays à bas salaires et faire effectuer les travaux 

de finition de haute qualité par des spécialistes aux Pays-Bas. C’est dans ce cadre 

que l’ingénieux constructeur de bateaux recherche constamment le meilleur  

rapport qualité-prix. De plus, Peter Versluis n’hésite pas à construire des bateaux 

à son propre compte et à ses propres risques. Sa vision et son audace se sont 

avérées fructueuses dans la branche de la construction navale. Alors qu’à 20 ans 

Peter Versluis parvenait difficilement à obtenir un premier crédit, douze ans plus 

tard le VeKa Group présente un chiffre d’affaires de 250 millions d’euros. Actuel-

lement, les carcasses de bateaux sont construites sur les trois chantiers navals 

que possède la société en Chine, en Roumanie et en Tchéquie. La finition est 

réalisée dans des ateliers à Werkendam et sur les chantiers navals en faillite de 

Bijlsma à Lemmer et de Verolme à Heusden, que le VeKa a repris.

En 2006, Peter Versluis a été élu par Bizz, un magazine néerlandais de  

l’entreprise, entrepreneur de l’année. Le jury l’a désigné à l’unanimité en 

raison de son enthousiasme, de son esprit d’entreprise et de son amour du 

métier. « Lorsque vous entendez l’histoire de Peter Versluis et de son VeKa 

Group, vous savez que l’économie néerlandaise se porte bien. Peter Versluis 

est bourré d’enthousiasme », a déclaré le jury. « Il sait encore exactement 

combien coûte un moteur de bateau et continue de travailler avec les  

personnes avec qui il faisait déjà des affaires il y a dix ans. » 

www.veka-group.nl 

De batelier à 
constructeur de bateaux
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Chris van Hooren, concepteur de yachts

Un yacht fabriqué sur mesure par Feadship de Haarlem coûte facilement 

quelques dizaines de millions d’euros. Peu nombreux sont ceux qui ont 

tant d’argent à dépenser. Il est donc logique que les constructeurs de 

yachts soient aux petits soins pour leurs clients (potentiels). Mais les 

temps changent et le groupe cible aussi. La demande de modèles classi-

ques est remplacée par celle de yachts de forme totalement divergente. 

Aujourd’hui déjà, sur les tables à dessin se trouvent les tendances qui 

verront le jour dans cinq ans. Une étude a montré que la nouvelle 

génération d’amateurs de yachts est active dans le monde des affaires, 

qu’elle est progressiste et qu’elle aime la vitesse. Voilà précisément la 

clientèle du concept futuriste X-Stream. D’une longueur variant de 40 à 

100 mètres, il a une forme effilée spectaculaire et l’application de tech-

nologies innovantes est remarquable. Chris van Hooren, Manager Design 

de Feadship, a expliqué que le X-Stream possédait deux caractéristiques 

particulières : la proue en forme de tranchant de hache et la coupole 

tridimensionnelle en verre. Navigation rapide, navigation lente, 

manœuvrabilité. Ce modèle « 3 en 1 » sera bientôt réalité grâce à la

propulsion hybride diesel-électrique avec azipods orientables sur 360° 

(sorte de hors-bord situés sous le navire). Ces électromoteurs peuvent 

être utilisés jusqu’à 12 nœuds. Deux hélices à entraînement diesel direct 

lui donne une vitesse maximale de 20 nœuds. 

Le X-stream a été lancé en septembre 2006. Le public international 

était délirant d’enthousiasme. Cela s’est traduit immédiatement par 

trois demandes sérieuses d’offre. Le nom des intéressés reste pour 

l’instant secret. Depuis, Feadship a annoncé que le succès du X-Stream 

a conduit au développement du concept révolutionnaire F-Stream 

pour yacht jusqu’à 55 mètres. www.feadship.nl
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Roy Heiner – navigateur de haut niveau 

Aux Pays-Bas, Roy Heiner est le visage de la Volvo Ocean Race. 

Il est actuellement directeur technique de l’équipe Team ABN AMRO, 

couronnée de succès. En 1996, il a créé l’entreprise Team Heiner 

avec pour objectif de vendre les sensations qu’offre la voile en 

tant que sport. Sur la base de son expérience, Roy Heiner a conçu 

avec Juan Kouyoumdian le Team Heiner 38 : un voilier high-tech 

innovateur, équipé d’un système extrêmement fiable de quille 

basculante de la troisième génération, de deux gouvernails et d’une 

propulsion électrique. L’introduction de ce voilier excitant place le 

monde de la voile à la veille d’une nouvelle ère. « Avec le TH38 », a 

dit Roy Heiner, « nous mettons surtout la vitesse et nos connaissances 

à la disposition des particuliers. Nous désirons leur offrir les mêmes 

sensations que celles vécues par les navigateurs de haut niveau. 

Beaucoup de gens pensent qu’ils naviguent toujours moins vite que 

le vent. Grâce au bateau à quille basculante, ils vogueront bientôt 

beaucoup plus vite. Cela procure une sensation incroyablement 

excitante. » Les quilles basculantes ne sont pas suspendues 

verticalement sous le voilier, mais s’enfoncent latéralement sous 

l’eau. Ceci donne beaucoup plus de stabilité au voilier et lui procure 

une plus grande vitesse. Naviguer avec le TH38 est selon Roy 

Heiner comparable à la conduite à bord d’un bolide de Formule 1. 

Lorsque les premiers amateurs de voile auront fait l’expérience 

de cette vitesse supersonique et ressenti la tension sportive 

qu’elle procure sur le pont du TH38, Roy Heiner est convaincu 

que dans les dix ans à venir la moitié des nouveaux voiliers 

du monde entier seront équipés d’une quille basculante.

 www.teamheiner.com 
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Ruud Bouwman, directeur d’APTS

« Le Phileas est en fait un tramway sur pneus. Un concept innovant, 

que nous ne cessons de perfectionner. Nous avons sciemment choisi 

de faire cela avec une petite équipe, car la force innovatrice d’une 

entreprise est souvent inversement proportionnelle à son ampleur. 

Le Phileas, un bus sans chauffeur, est conçu avec les avantages d’un 

tramway, tels qu’une grande capacité, un sol bas, un système de 

guidage et une propulsion électrique, mais il est bien meilleur marché 

et beaucoup plus flexible. En principe, il peut rouler sans chauffeur : 

l’ordinateur suit un trajet programmé qu’il vérifie au moyen de petits 

plots magnétiques placés dans la chaussée tous les cinq mètres. Le 

Phileas est léger car constitué de matière plastique et d’aluminium. 

La propulsion hybride signifie une économie d’énergie de vingt pour 

cent par rapport à un bus normal. En 2004, les premiers exemplaires 

du Phileas I ont été mis en service à Eindhoven, Pays-Bas. Le Phileas 

II a été commandé par la France, l’Italie, la Turquie et la Corée du Sud, 

à raison de 68 véhicules en tout. Nous prévoyons d’en construire un 

par semaine à partir de 2008. »

La technologie

Le guidage du Phileas est basé sur la technologie de navigation 

automatique FROG (Free Ranging On Grid). Le Phileas I, en service  

à Eindhoven, est un modèle équipé d’une propulsion hybride en 

série. La nouvelle version, le Phileas II, utilise une propulsion 

hybride en parallèle de GM Allison, plus fiable et plus légère 

d’une tonne. Le Phileas est disponible en modèles de 18,5, 24,5 ou 

26 mètres. Toutes les roues sont dirigeables, ce qui donne au 

véhicule un petit rayon de braquage et lui permet même de se  

diriger latéralement vers l’arrêt de bus. www.apts-phileas.com 

Tramway sans chauffeur
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Harald Kokelkoren, chef d’entreprise 

Pas de consultant qui pendant des mois fait des analyses afin de produire 

un rapport qui disparaîtra dans un tiroir, mais un modèle sur mesure que 

l’entreprise peut utiliser immédiatement. Les fondateurs de VisionWaves 

ont employé leur longue expérience dans l’armée de l’air pour créer un 

système efficace de gestion d’entreprise, l’Enterprise Management System, 

destiné à la mise en application de nouvelles stratégies. Le fondateur de 

Visionwaves, Harald Kokelkoren, explique que « ce système permet de 

déterminer très rapidement qui doit faire quoi afin d’atteindre les objectifs 

fixés ».

VisionWaves est active avec l’EMS entre autres pour l’armée de l’air 

chilienne, depuis la vente par les Pays-Bas d’avions de combat F-16 

néerlandais au Chili. Le point essentiel ? Réaliser autant d’heures de vol que 

possible, pour le moins possible d’argent. L’approche de VisionWaves a 

également été choisie par Lockheed Martin, qui a fourni dix nouveaux  

appareils au Chili. Pour l’armée de l’air chilienne, VisionWaves a mis en 

application le système logistique d’information de gestion ILIAS, basé sur 

l’EMS et applicable à toute la chaîne F-16. « Donc de l’utilisation opéra-

tionnelle à l’entretien et à l’approvisionnement en passant par les contrats 

avec l’industrie », commente Harald Kokelkoren. « Tout est axé sur  

l’accomplissement des missions. Cela permet de parvenir à la rentabilité. »

Colonel Leopoldo Porrras de l’armée de l’air chilienne (Chilean Air 

Force): Notre ancien système logistique était périmé, nous recher-

chions déjà depuis des années une nouvelle solution plus efficace.  

Les possibilités ne manquent pas, mais pratiquement tous les systèmes 

disponibles doivent encore être profondément adapté à l’utilisateur. 

Cela est onéreux et demande beaucoup de temps. ILIAS/EMS avait déjà 

fait ses preuves et était beaucoup plus facile à adapter à notre 

situation. Nous attendons beaucoup de ce système et de la contribution 

qu’il apportera à la gestion de notre flotte. www.visionwaves.nl

Vision sur qui fait quoi 



Créativité

Sans créativité nous 
n’avancerions pas 



Viktor &
 Rolf
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Une lanterne magique  
bondée de mémoire  
audiovisuelle 
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Michiel Riedijk, architecte 

Avec une simple pression sur un bouton, la reine Beatrix a inauguré en 2006 

l’Institut néerlandais de l’image et du son, situé sur le Mediapark à Hilversum. 

Plus de 700 000 heures de radio, de film et de télévision vont être rassemblées 

dans ce bâtiment multicolore, conçu par le cabinet d’architectes Neutelings 

Riedijk de Rotterdam. « Le bâtiment est constitué de plusieurs parties », 

explique Michiel Riedijk, architecte, « vous entrez tout d’abord dans un  

gigantesque atrium. Au-dessus vous voyez une sorte de vaisseau spatial  

argenté, qui fait référence aux paillettes et au glamour du monde de la  

télévision et dans lequel se trouvent des salles d’exposition. En bas se trouve 

le dépôt, inspiré des cimetières sud-européens classiques, avec leurs galeries 

de tombes murales, car dans un sens, les archives sont aussi une nécropole. 

La moitié du bâtiment est souterraine. Les rayons du soleil ou le gel ont donc 

peu d’effet sur la température qui y règne, ce qui permet accessoirement des 

économies d’énergie. » 

La façade est constituée de 2 200 vitres en verre relief coloré recouvertes 

d’images provenant des archives. « Du fait du jeu des couleurs et du relief  

du verre, vous ne reconnaissez ces images que si vous vous en approchez 

suffisamment. C’est une véritable lanterne magique, dans laquelle vous  

reconnaissez chaque fois des images qui disparaissent tout à tour. C’est aussi 

précisément le thème de cet institut. Ceci doit aussi se dégager de l’architec-

ture du bâtiment, qui constitue un enrichissement pour la qualité de la ville. »

« Un bâtiment fantastique », nous dit Edwin van Huis, directeur général 

de l’Institut néerlandais de l’image et du son. « Nous souhaitions un 

bâtiment réjouissant et dans lequel il est agréable de séjourner. Nos 

souhaits ont été exaucés. Les gens qui y entrent sont surpris par cette 

gigantesque profondeur. De plus, la lumière magnifique qui  pénètre  

par les vitres multicolores a un effet admirable sur l’espace intérieur.  

Je rentre chaque jour du travail avec le sourire aux lèvres. »

www.neutelings-riedijk.com 
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Francine Houben, architecte

En 2007, le cabinet d’architectes Mecanoo de Delft a remporté la compétition 

pour la conception d’un mégathéâtre à réaliser dans le grand parc péri-urbain 

Wei-Wu-Ying de Kaohsiung (Taïwan). « National Performing Arts Center est 

conçu pour un climat subtropical », explique Francine Houben, architecte, 

« et il est inspiré des banians, des arbres qui poussent dans la région. Leur 

large couronne caractéristique arrête la lumière et procure de la fraîcheur. 

Nous avons traduit ce système subtropical dans un bâtiment : un toit énorme 

qui crée de la fraîcheur. Dans le toit, des trous apportent une ventilation 

supplémentaire. » Le toit bombé abritera une salle de concert, un opéra, deux 

salles de théâtre et un théâtre à ciel ouvert. Outre de ces arbres caractéristi-

ques, la conception est également inspirée du rôle que jouent les parcs très 

fréquentés dans la vie des gens. Francine Houben : « Kaohsiung compte  

un million et demi d’habitants, qui vivent souvent à l’étroit dans de petits 

appartements. Les gens se rendent donc dans les parcs pour se rencontrer, 

méditer ou pratiquer le tai chi. Tout cela sera aussi possible sous ce grand 

toit. » Le soir, le bâtiment sera éclairé au moyen des techniques de théâtre 

les plus modernes. « Nous jouons ainsi sur le fait que la nuit tombe tôt à 

Kaohsiung. Les motifs lumineux changeants transformeront constamment 

l’aspect du bâtiment. Parce que les gens seront curieux de savoir chaque soir 

à quoi le bâtiment ressemble, il sera lui-même presque un théâtre. » 

Hsu Po-Yun (Directeur général de l’International New Aspect Cultural 

and Educational Foundation), membre du jury, a déclaré que « les lignes, 

les courbes et les angles du concept des architectes de Mecanoo étaient 

en harmonie esthétique avec le site ». Un résultat rare. « Le bâtiment est 

très ingénieusement conçu, en particulier là où la couverture du toit 

glisse vers le bas et tourne dans le théâtre à ciel ouvert. Leur concept 

intriqué de la ventilation et leurs connaissances professionnelles des 

aspects acoustiques des salles de théâtre ont aussi été très impression-

nants. » www.mecanoo.com

Conception d’un théâtre 
« subtropical »
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Jos van Tilburg, fondateur de G-Star

« Un bon jean doit être élégant et résistant et donner à celui qui le porte un 

sentiment de confiance mais aussi de non-conformisme », affirme Jos van 

Tilburg, directeur de G-Star. Il est bien placé pour le savoir : l’entreprise 

néer-landaise de prêt-à-porter est devenue en quelques années un véritable 

empire, avec 28 bureaux, 80 salles d’exposition et 4 900 points de vente dans 

51 pays. « Une fois qu’elles ont revêtu une certaine image, beaucoup de marques 

s’y cantonnent. Chez G-Star, nous avons veillé dès le début à créer une marque 

ne pouvant justement pas être cataloguée. Sciemment. La seule chose que 

nous voulions représenter, c’est le denim : des jeans occupant une propre 

position sur le marché. G-Star s’est ainsi consacré dès sa création en 1989 à 

l’essentiel : le produit et l’innovation. Nous y parvenons entre autres en restant 

à l’écoute de nos clients. » Selon Jos van Tilburg, le succès de G-Star est surtout 

dû à la relation de confiance entre clients et fournisseurs, « basée sur le respect 

mutuel ». « Et le denim est maintenant porté par toutes les couches de la 

population, dans le monde entier. L’universalité des jeans nous permet d’attirer 

toutes les classes d’âges et différentes cultures. Nous ne nous laissons pas 

guider par les caprices de la mode, mais nous suivons notre propre course, 

sans nous perdre dans des tendances éphémères. Tous les mois, nous présentons 

de nouvelles collections et des détails surprenants, mais toujours typiquement  

G-Star. Cela crée une image de marque reconnaissable. » 

Jinesh Alwani, rédactrice de mode pour le journal international de mode 

Arena: « Il doit y avoir quelque chose dans l’eau que les gens boivent aux 

Pays-Bas, le pays de Vermeer et de Rembrandt ; ceux qui ont créé la marque 

de denim G-Star boivent assurément la même eau. Bien que ces excellents 

artistes, créateurs de jeans de haute couture (qui s’adaptent comme une 

seconde peau aux fesses de Jessica Simpson), n’aient pas encore été élevés 

au statut d’icônes, ils sont déjà considérés chez Arena comme des maîtres 

néerlandais. Préparez-vous à l’invasion de G-Star ! » Source : Arena.

www.g-star.com

Le non-conformisme  
de G-Star
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Maarten de Bruijn, créateur d’automobiles 

Le design néerlandais va bien au-delà des meubles et de la mode.  

Il se combine parfaitement aux techniques les plus sophistiquées. 

C’est ce que démontrent les créateurs néerlandais qui travaillent 

comme chief designers  pour les grandes marques automobiles, comme 

Adriaan van Hooydonk chez BMW. Dans les années soixante-dix, 

Harm Lagaay a réveillé Porsche au moyen de quelques concepts bien 

appliqués. Un créateur néerlandais qui depuis quelques années 

suscite beaucoup d’admiration est Maarten de Bruijn qui, avec ses 

concepts fonctionnels et innovants, a ressuscité la légendaire marque 

néerlandaise Spyker. « Une belle voiture, c’est pour moi de l’art 

auquel s’ajoute une dimension supplémentaire : la technique.  

La technique détermine l’aspect, lequel ne se limite pas à une belle 

image. Le résultat doit en effet réjouir tous les sens. Il doit être beau, 

sentir bon et émettre un son séduisant. Alors à ce moment-là, la 

satisfaction est totale. L’aspect artisanal de la création est important. 

L’ouvrage fait à la main procure une véritable sensation d’accom-

plissement. Avec ma nouvelle entreprise, Silvestris, nous créons  

de la haute couture dans le domaine technique, des concepts 

« haute motricité ». Nous concevons actuellement un hors-bord en 

aluminium, mais aussi une machine volante innovatrice. Et bientôt 

une nouvelle voiture. Je ne suis pas près de m’arrêter. »

À propos de la Spyker C8 Laviolette, Nicholas Rufford a écrit dans 

le Sunday Times : « Au cours de mon bref périple dans quelques 

rues nanties de Londres (…) la Spyker a fait l’effet d’une bombe. 

(…) Si vous voulez vous faire remarquer quelque part mais ne 

désirez pas arriver dans une Ferrari ou une Phantom, alors la 

Spyker est une solution qui en impose. »

Design automobile  
néerlandais
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Hans Brouwer, entrepreneur en musique 

Massive Music est une jeune entreprise de production de musique pour 

messages publicitaires et programmes télévisés et pour chaînes de  

télévision et internet. Elle est à l’origine de la musique qui accompagne les 

réclames d’Adidas et de SEAT et la nouvelle présentation de la chaîne de 

télévision suédoise TV4. Hans Brouwer, fondateur, pense que la musique 

doit parfaitement habiller les images, mais elle doit aussi surprendre, 

aiguillonner le spectateur. « C’est là notre point fort. Avec quelque chose 

d’étrange, vous pouvez transfigurer un spot publicitaire. 

Dans notre branche, chacun suit l’autre. Subitement, tout le monde utilise 

Moby. Cela devient banal. Notre challenge est de faire en sorte qu’une 

réclame se distingue du reste de la séquence publicitaire, par exemple 

avec un petit air de folklore finlandais, ou un grand chœur de cosaques.

Massive Music est synonyme de créativité et de rapidité. Au niveau inter-

national, nous nous trouvons parmi les 10 premières entreprises, avec pour 

le reste uniquement des sociétés américaines ou anglaises. Le talent  

n’est pas suffisant. Il faut pouvoir sprinter au bon moment. Parfois une 

commande arrive un jour et doit passer sur les ondes le lendemain, à l’autre 

bout de la planète. Il faut alors battre le fer tant qu’il est encore chaud. »

Marcel Dijkhuizen, producteur délégué de Cellusion Films : « Les  

professionnels de Massive Music se glissent vraiment dans la peau du 

client. Ils reconnaissent rapidement les finesses de leur mission ; 

c’est incroyable ce qu’ils parviennent déjà à faire à partir d’une simple 

communication orale. Ce sont des caméléons. Outre des messages 

publicitaires, un de nos réalisateurs a fait un long documentaire autour 

du retour sur le ring du boxer néerlandais Regilio Tuur. Massive Music 

a réalisé la musique. C’était sublime. Le réalisateur a même avoué qu’il 

avait eu l’impression ils étaient à Ses côtés pendant qu’il filmait. » 

www.massivemusic.com

Musique pour l’image

Dutch Masters • créativité
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Jan Taminiau, couturier

Un large sourire orne le visage du créateur de mode Jan Taminiau, qui vient 

juste de rentrer de Paris où il a participé pour la première fois à la semaine de 

la couture. Il s’y trouvait – seul néerlandais – pour présenter sa toute nouvelle 

collection. En 2001, Jan Taminiau achevait ses études à l’École supérieure 

professionnelle des arts d’Arnhem avec mention très bien, remportait le 

prestigieux prix Roos Geesink pour le créateur le plus talentueux et 

commençait un apprentissage auprès d’Olivier Theyskens, d’Oscar Süleyman 

et d’Hubert Barrere. En 2003 il terminait un master au Fashion Institute.

« À Paris, j’ai dû repartir de zéro », commente Jan Taminiau, « comme un 

écolier qui présente son travail pour la première fois. Mais tout s’est bien 

passé. Je voulais surtout mettre en lumière l’aspect artisanal de ma collection. 

Manipuler une robe afin de la transformer en une surface bidimensionnelle de 

sorte à la sortir du métier en une seule fois. Mon travail trouve son inspiration 

dans le romantisme et la nostalgie. J’utilise ainsi les tissus de vieux sacs 

postaux et de chaises de plage pour les combiner avec des chiffons de soie. 

La longue exposition à la lumière a donné aux couleurs des vieilles étoffes 

une intensité plus profonde, comme si elles étaient passées par le filtre du 

temps. Je considère cela comme une forme de romantisme. Les étoffes 

embellissent avec le temps ; justement dans un monde où pratiquement tout 

tourne autour de la nouveauté. Mais pour moi tout n’a pas besoin de briller. 

On peut aussi très bien montrer la beauté de l’éphémère. »

www.jantaminiau.com

La beauté de l’éphémère
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Les « jupes de Prada » présentées de façon caractéristique dans le m
agasin conçu p

ar Rem
 Koolhaas
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Rem Koolhaas, architecte

Outre des magasins, l’Office of Metropolitan Architecture – le cabinet de 

l’architecte Rem Koolhaas – conçoit aussi des catwalks, des sites Web, des 

défilés de mode, des évènements et même des T-shirts pour la maison  

italienne de haute couture Prada. « En 1999, Prada a demandé à Rem Koolhaas 

de participer à une réflexion sur leur identité et leur présentation », explique 

l’architecte Alexander Reichert, responsable de tous les projets Prada. 

« Koolhaas est réputé être un architecte à la pensée novatrice qui propose 

toujours des solutions surprenantes. » Avec passion, il présente la maquette 

du premier projet de collaboration, le magasin-phare de Prada à New York, 

avec podiumscreens, vestiaires mobiles et salle de concerts. « Sur un mur de 

quinze mètres de long nous présentons en alternance des thèmes variables 

relatifs aux phénomènes de notre époque, comme l’Asie, que nous illustrons 

au moyen de papiers peints et de films. Le magasin est un épicentre 

dynamique, un observatoire de ce qui se passe dans le monde, destiné à 

engendrer et à communiquer des idées. Un architecte moderne ne s’occupe 

pas exclusivement de bâtiments. Il a une certaine vision des choses et il lui 

donne forme. Qu’il le fasse avec des pierres ou un site Internet, cela n’est 

pas important. La collaboration est très exaltante. Nous avons carte blanche. 

Pour nous, Prada est un terrain de jeu infini.

Raul Barraneche, journaliste, critique d’architecture : Un magasin est 

un facteur qui contribue substantiellement à ancrer et à définir toute 

une marque. Pour y parvenir, il doit être une réponse à la question :  

le magasin est-il un bastion de bon goût ou est-il dans le vent, 

décontracté et ouvert d’esprit ? Le magasin de Prada à Los Angeles, 

conçu par Koolhaas, est un intéressant mélange des deux. Ce magasin 

n’a pas de porte d’entrée, pas de façade. Pour des raisons de commodité 

des gardiens sont bien sûr présents. Le fait qu’il n’ait pas de façade dit 

toutefois beaucoup sur la sorte de clientèle qu’il désire attirer.  

Source : BusinessWeek, 2005. www.oma.nl

Un terrain de jeu infini
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Floris Schoonderbeek, concepteur industriel

L’essence d’un produit réside dans l’expérience qu’il procure. Celui qui parvient à 

l’expérience optimale du produit qu’il a acquis a réussi son achat. Une vérité qui 

n’est pas seulement valable aux Pays-Bas, mais dans le monde entier. En 2002, le 

concepteur de produits industriels Floris Schoonderbeek (28 ans) concevait le 

Dutchtub : une baignoire extérieure en polyester, remplie d’eau chauffée au moyen 

d’un petit poêle à bois. La baignoire, qui pouvait être fabriquée dans diverses couleurs, 

remporta la même année le Dutch Design Award dans la catégorie « produits de 

consommation ». La reconnaissance était acquise, restait la commercialisation. « 

Dans un magasin normal, impossible de faire l’expérience unique de se baigner dans 

800 litres d’eau agréablement chaude », raconte Floris. « C’est pour cette raison que 

j’ai choisi de vendre ce produit dans un experience centre. Une session gratuite 

de baignade suffit pour conquérir immédiatement les acheteurs ou les locataires 

potentiels (le Dutchtub léger est également à louer). L’expérience s’avère non 

seulement très efficace, elle génère aussi beaucoup de publicité internationale. 

En Suisse, en Suède et aux États-Unis, le Dutchtub en combinaison avec les experience 

centres est un formidable succès. » L’organisation derrière le Dutchtub peut aussi 

commercialiser mondialement d’autres produits pour lesquels l’expérience 

spécifique est cruciale, avec toujours pour devise : « Think local, act global. » 

Todd Smith (États-Unis), distributeur: « Gewoon doen » est selon moi une 

expression typiquement néerlandaise, qui signifie aussi bien « agir normalement, 

sans se faire remarquer » que « se jeter à l’eau », selon l’intonation avec 

laquelle elle est prononcée. C’est ce que Floris et son associé, Jochem Karstanje, 

faisaient lors de l’International Furniture Fair à New York. Ils s’étaient lancés 

tout simplement dans la construction de leur propre stand, ce qui est absolument 

interdit par le syndicat, mais qui finalement fut toléré. En tant que distributeur 

du Dutchtub, j’ai beaucoup appris de cette mentalité néerlandaise et des deux 

significations de cette expression particulièrement efficace. »  

www.dutchtub.com - www.weltevree.info

Faites l’expérience 
du design néerlandais 
en vous jetant à l’eau  
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Christopher Clarke, créateur de bijoux

Il sait donner à ses bijoux une exposition internationale en les faisant 

porter sur les catwalks, dans les films et par les artistes du Cirque du 

Soleil. Des célébrités comme Bette Midler et Carrie Fischer raffolent de 

ses créations. De plus une foule de collectionneurs fidèles possèdent 

souvent plus de 200 de ses « pièces » uniques. En 1982, le créateur de 

bijoux américain Christopher Clarke a choisi de s’établir à Amsterdam. 

Ses bijoux font donc partie à juste titre de la splendeur néerlandaise. 

« Mes bijoux en aluminium fabriqués à la main ont un style unique et 

immédiatement reconnaissable. Je me laisse surtout inspirer par la  

nature, aussi bien dans l’esthétique que dans l’utilisation des couleurs. 

Je ne considère pas leur esthétique comme typiquement néerlandaise, 

mais plutôt comme typiquement Clarke et c’est aussi le point de vue de 

ma clientèle internationale. Grâce aux cyberboutiques, mes bijoux 

voyagent dans le monde entier pour parvenir à destination. Depuis les 

tout premiers débuts de ma carrière, les Néerlandais font partie de mes 

admirateurs les plus fidèles. J’ai aux Pays-Bas de nombreux clients, 

mais c’est surtout à Amsterdam que j’ai eu la possibilité d’exprimer ma 

créativité. L’atmosphère innovatrice et ouverte qui règne dans cette 

métropole y est pour beaucoup. Elle attire de nombreux artistes, ce qui 

conduit à une pollinisation optimale de la créativité. Les Néerlandais 

sont ouverts aux nouvelles idées et cela stimule l’esprit d’entreprise. »

« Je collectionne depuis dix ans les bijoux de Christopher Clarke », 

dit Mary Fugle, collectionneuse et propriétaire de Wisewomans-

workouts.com. « J’apprécie que Christopher tienne compte de mes 

souhaits en matière de couleurs et d’esthétique. Ainsi je peux 

demander à mon créateur favori de composer pour moi un bijou  

unique, qui passe parfaitement avec mes vêtements favoris. Je dis 

toujours : « Les bijoux de Christopher sont comme les huîtres, 

lorsque vous les avez goûtées, vous ne pouvez plus vous en passer. »

Pollinisation optimale de 
créativité à Amsterdam

Dutch Masters • créativité
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Paul Breedveld, chercheur/inventeur

« C’est le tentacule de pieuvre qui m’a inspiré lors de la création du 

mécanisme en couronne de câbles », explique Paul Breedveld, chercheur à 

l’Université technique de Delft. « Il s’agit d’un organe extraordinairement 

mobile, dont la structure est finalement très simple, en tout cas du point de 

vue mécanique. Il est constitué d’une série de muscles orbiculaires et de 

muscles longs, que la pieuvre peut faire bouger dans toutes les directions 

en les contractant ou en les détendant. » Paul Breedveld recherchait un 

mécanisme capable de diriger des instruments médicaux à distance. 

De tels instruments sont utilisés lors des opérations au cours desquelles 

le scalpel est autant que possible évité. Souvent deux ou trois petites 

incisions sont suffisantes. L’inconvénient des instruments traditionnels 

est qu’ils sont limités dans leurs mouvements. Inspiré par la pieuvre, Paul 

Breedveld a conçu un mécanisme en couronne de câbles, un tentacule 

mécanique, qui peut être dirigé dans toutes les directions. Ce mécanisme 

est constitué de deux ressorts et de quelques câbles. Il est donc très bon 

marché, mais aussi très efficace. « Équipé d’une petite caméra, il permet 

au chirurgien de mieux voir ce qu’il fait », explique Paul Breedveld. « De 

plus, avec le mécanisme à couronne de câbles le chirurgien peut manipuler 

ses instruments avec beaucoup plus de précision. »

Jules Scheltes, DEAM : « Nous appliquons le mécanisme en couronne de 

câbles dans les instruments de chirurgie « minimale invasive », comme 

les endoscopes (tube optique), les petites pinces et les petits tubes. 

Nous développons actuellement un petit grappin pour Microline-Pentax, 

un acteur important sur le marché. Nous avons développé, à notre 

propre compte, un cathéter dirigeable. Le monde entier est très 

intéressé par ce mécanisme, car il facilite le travail des chirurgiens 

et permet de réaliser des opérations complexes par chirurgie minimale 

invasive. » www.deamcorporation.com 

Le tentacule de 
pieuvre comme 
instrument chirurgical 
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Piet Haasen, créateur de produits alimentaires 

Le gros intestin renferme environ un kilo et demi de micro-organismes. Un éco-

système complexe, qui non seulement contribue à la digestion, mais joue aussi 

un rôle essentiel dans la résistance aux maladies. Ces dernières années, il s’est 

avéré de plus en plus clairement que certaines substances (prébiotiques) avaient 

une action favorable sur la santé de cette flore intestinale. « Les prébiotiques 

constituent une nourriture pour les bonnes bactéries intestinales, ils favorisent 

leur fonctionnement », explique Piet Haasen, manager du service de création  

de produits chez Friesland Foods. Pour parvenir dans les intestins jusqu’à ces 

(bonnes) bactéries, les substances nutritives, les prébiotiques, doivent d’abord 

passer par l’estomac et l’intestin grêle. L’acide gastrique et les enzymes qui se 

trouvent dans ces organes constituent un obstacle difficile pour de nombreuses 

substances nutritives. Des fibres possédant des propriétés spéciales sont  

nécessaires pour surmonter cet obstacle. Différentes de ces fibres dites « non 

digestibles » sont disponibles sur le marché. Vivinal GOS est l’une d’elles. Il 

s’agit d’oligosaccharides que Domo (une filiale de Friesland Foods) fabrique à 

partir de lactose. Question goût et propriétés, cette fibre se combine parfaitement 

avec la nouvelle boisson aux fruits de Friesland Foods, CoolBest Vitaday. 

« Non seulement ces oligosaccharides survivent le passage de l’estomac et de 

l’intestin grêle, mais ils restent stables lorsque nous pasteurisons le jus de fruits 

dans lequel ils se trouvent », précise M. Haasen. « Ils n’ont en outre aucun effet 

sur le goût. En ce qui nous concerne, l’aliment idéal pour la flore intestinale : 

aider la résistance naturelle du corps à l’aide de délicieux jus de fruits. » 

Un certain nombre de chaînes néerlandaises de supermarchés et de fabricants 

de produits alimentaires, parmi lesquelles Friesland Foods, ont introduit le 

logo « Je choisis sciemment » pour les produits alimentaires. Avec ce logo, 

les partenaires veulent stimuler les consommateurs à choisir des produits 

de composition plus saine : des produits avec moins ou peu d’acides gras 

saturés ou trans, de sucre et de sel. CoolBest Vitaday est naturellement 

pourvu de ce logo de choix sain. www.frieslandfoods.nl

Du jus de fruits pour une 
flore intestinale saine
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Timo Huges, président de la direction du marché aux fleurs au 

cadran Bloemenveiling Aalsmeer

Un complexe d’un million de mètres carrés, situé à environ 15 kilomètres  

au sud d’Amsterdam, c’est là que se trouve le Bloemenveiling Aalsmeer,  

la plaque tournante mondiale du commerce des fleurs. Au-dessus de ce 

complexe, la ronde incessante des décollages et des atterrissages d’avions 

à Schiphol Airport, à deux pas du complexe. Il est très probable qu’un de 

ces avions soit rempli de fleurs qui trois heures auparavant étaient encore  

négociées sur ce marché international. Le jour suivant, elles orneront 

élégamment un vase sur une table à Mexico City, Johannesburg ou Shanghai. 

Timo Huges : « Aalsmeer est le plus grand marché aux fleurs et aux plantes 

du monde. Les négociants et les exportateurs savent qu’ils sont chez nous 

assurés de l’offre la plus étendue de la planète et les horticulteurs placent 

ici leurs produits dans un étalage exposé au monde entier. Ces deux parties 

profitent de la transparence de l’élaboration des prix. La vente a lieu de façon 

classique, au cadran dans l’une de nos salles de vente, ou de plus en plus 

souvent de façon électronique. Une fois entré en communication avec le 

système informatique, le client peut acheter à tous les cadrans, en temps 

réel et à partir de n’importe quel endroit du monde. Une forme de commerce 

de plus en plus populaire est la médiation. Notre ensemble perfectionné de 

services, soutenu par une logistique bien étudiée, fait d’Aalsmeer le lieu de 

commerce le plus attrayant au monde, et cela est également valable pour  

les marchés émergents. Et la fusion prévue avec FloraHolland, entreprise 

également néerlandaise, ne fera qu’élargir notre offre. » 

Marco van Zijverden, PDG du Dutch Flower Group : « Aalsmeer est pour 

nous l’endroit où nous pouvons faire un choix parmi des milliers de 

variétés de fleurs. En une heure, l’offre du monde entier défile sous nos 

yeux. Le marché Bloemenveiling Aalsmeer veille en outre à ce que nos 

commandes nous soient livrées immédiatement. » www.vba-aalsmeer.nl  

Toutes les fleurs  
passent entre des mains 
néerlandaises

Dutch Masters • vivre
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Jaco van Leenen, producteurs de narcisses

Si vous êtes arrivé une fois aux Pays-Bas en avion au printemps, à partir 

de la Mer du Nord, vous connaissez l’image qu’offre le paysage sauvage 

de dunes, qui se transforme subitement en un tapis de bandes de  

couleurs vives. Rouges, jaunes, pourpres et bleus, les champs de fleurs 

hollandais forment un tapis géant pour vous souhaiter la bienvenue 

aux Pays-Bas. Ce tapis héberge aussi des narcisses très particuliers. 

Car quelque part dans la zone côtière que survole l’avion, juste au 

nord de la ville universitaire de Leyde, habite et travaille l’horticulteur 

Jaco van Leenen. Il est le seul au monde à cultiver ses narcisses sur du 

substrat de coquillages. Ce matériau offre de nombreux avantages par 

rapport au terreau normal, mais le plus important est que les plantes 

sont totalement à l’abri des maladies. « De plus, elles sont totalement 

propres, certifiées exemptes de tout insecte indésirable », indique  

Van Leenen. « Ceci est surtout très important pour les États-Unis et le 

Japon. » Le grand-père de Jaco van Leenen a fondé l’entreprise à la fin 

des années cinquante. « Je vends maintenant les variétés qu’il a créées 

à l’aide de nouvelles techniques de croisement », dit-il. L’entreprise 

lance chaque année de nouvelles variétés sur le marché. Chaque  

nouvelle fleur ne représente pas moins de vingt ans de travail de  

développement. « La culture des fleurs n’est pas une entreprise qui se 

construit comme ça, facilement, c’est un travail de générations. »

Jan de Mooij, acheteur chez Dingeman Hoek, Rijnsburg, Pays-Bas : 

« Pourquoi achetons-nous soixante pour cent de la production de 

Jaco ? Parce qu’il est le seul au monde à cultiver sur du substrat 

de coquillages et que ses bulbes sont entièrement exempts de 

vermines. Il fournit de la qualité supérieure, c’est aussi simple que 

ça. Et surtout une qualité supérieure constante. Je suis assuré 

qu’avec lui, le produit est toujours bon. Généralement cela n’est 

valable que pour trois entreprises sur dix. »  www.wfleenen.com

Avec des coquillages,  
plus d’insectes
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Harm et la chocolaterie
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Harm van Oudenhoven – ancien diplomate/chef d’entreprise 

De l’insatisfaction peuvent aussi naître de beaux projets. Harm van Oudenhoven  

a travaillé pendant des années pour les Nations-Unies dans les pays en  

développement. Avec la motivation d’un anthropologue, il s’est longtemps 

consacré à des projets d’amélioration du bien-être et de l’emploi. « Je pensais 

cependant souvent que cela devait pouvoir se faire mieux et plus rapidement. » 

M. Van Oudenhoven a donc franchi le pas vers l’entreprenariat pionnier et a monté 

la première chocolaterie du Nicaragua avec un partenaire chilien et un partenaire 

néerlandais. « Bien qu’ici le cacao tombe des arbres, ce pays ne disposait  

d’aucune connaissance dans le domaine de la fabrication du chocolat. »

Après quelques déboires, qui se rencontrent toujours dans la réalisation d’un tel 

projet, l’usine El Castillo del Cacao fonctionne à plein rendement et les 11 employés 

produisent mensuellement 500 kg de chocolat. Ce qui a autant d’importance est 

le fait que le Nicaraguayen ordinaire peut aussi se payer une plaque de chocolat. 

« Les gens disent être satisfaits que le goût leur rappelle leur enfance », nous 

confie M. Van Oudenhoven. « Je considère cela comme un compliment. »

Il s’agissait pour M. Van Oudenhoven de montrer qu’il était possible, avec peu 

d’argent, de monter une usine qui pouvait pourvoir à un besoin local et créer des 

emplois. « Parfois, il faut tout simplement se lancer. » M. Van Oudenhoven se 

retirera bientôt de l’entreprise, mais le Nicaragua s’est enrichi d’une chocolaterie. 

Et le goût d’antan est de retour.

En 2006, Harm van Oudenhoven a remporté le Prix Hivos lors de la compétition 

interentreprises Amis du monde, organisée par la radio internationale 

néerlandaise (Wereldomroep). Caroline de Gruyter, Pays-Bas, journaliste et 

présidente du jury, a rendu hommage à Harm van OUdenhoven. « Des bienfaiteurs, 

vous en trouvez beaucoup dans le tiers-monde. Harm van Oudenhoven était 

l’un d’eux. Mais il avait appris que les projets de développement ne perduraient 

que si le bienfaiteur n’était pas uniquement animé d’idées nobles, mais  

participait également à leur réalisation. Son entreprise est une confirmation 

du vieil adage chinois selon lequel il vaut mieux apprendre aux pauvres à  

pêcher que de leur donner du poisson. » www.elcastillodelcacao.com
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Hans van Noort, chercheur à TNO (Institut néerlandais de 

recherche appliquée)

La protéine alpha-B-cristalline, découverte par TNO, ne joue pas seulement un 

rôle dans l’apparition de la sclérose en plaques (SEP), elle peut aussi contribuer 

à la lutte contre cette grave affection neurologique. La SEP est pro- voquée 

par une attaque des cellules de défense de l’organisme – les cellules T – contre 

la gaine protectrice des fibres nerveuses, la myéline. Cette attaque est 

déclenchée par la protéine alpha-B-cristalline, qui n’est alors pas reconnue 

par les cellules de défense comme étant propre à l’organisme. Chez les  

personnes saines, une telle situation n’a pas de conséquences du fait que 

cette protéine est pratiquement invisible pour les cellules T. Hans van Noort, 

chercheur à TNO, explique que chez les patients atteints de SEP, le problème 

est que cette protéine s’accumule à l’extérieur des cellules nerveuses. « Nous 

n’en connaissons pas précisément la raison ; peut-être à la suite d’une infection 

antérieure. Mais la conséquence de cette accumulation est que les cellules T 

ne cessent d’attaquer la myéline. » La protéine responsable de ces attaques, 

l’alpha-B-cristalline, est cependant aussi la clé d’une solution possible.  

« En l’injectant dans la circulation sanguine, nous pouvons aussi apprendre 

aux cellules T à laisser cette protéine en paix », poursuit M. Van Noort.  

« Des chercheurs américains ont récemment montré que cela fonctionnait 

chez la souris. À nous de relever le formidable défi d’en faire un médicament 

qui convienne à l’homme. » 

Afin de transformer l’alpha-B-cristalline en médicament contre la SEP, TNO 

a créé l’entreprise Delta Crystallon. Les propriétés pharmacologiques et 

toxicologiques d’une protéine purifiée sont actuellement étudiées. Fin 2008, 

cette protéine sera testée sur des volontaires sains, après quoi suivront 

les essais cliniques. Environ deux ans s’écouleront encore avant que 

l’effet sur les patients atteints de SEP puisse être connu. www.tno.nl 

L’ennemi des patients atteints 
de sclérose en plaques  
devient un médicament

Dutch Masters • vivre
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Wim Boute, inventeur du stimulateur cardiaque intelligent 

Son nom officiel est Rate Responsive Pacemaker (RRP). Inventé et  

fabriqué par la société néerlandaise Vitatron, filiale de Medtronic, il  

est couramment plutôt dénommé « pacemaker intelligent ». Alors que 

« l’ancien » stimulateur cardiaque faisait fonctionner le cœur avec un 

nombre de battements toujours fixe, le RRP détermine automatiquement 

le rythme cardiaque optimal, que le patient soit assis ou fasse du sport. 

Grâce entre autres à Wim Boute, environ trois cent mille personnes  

disposent d’un RRP. Cette invention a été nominée pour le Prix européen 

de l’invention de l’année. « Cette nomination », commente M. Boute, 

« découle de l’attention apportée à la qualité de vie du patient et du fait 

que le RRP constitue une prouesse technologique : un minuscule  

système de capteurs avec microordinateur veille au mécanisme d’auto-

apprentissage de l’appareil et à l’adaptation automatique du rythme 

cardiaque. Il fonctionne en outre pendant 8 ans. Sur le plan international, 

notre entreprise se caractérise par le plus grand nombre de quali- 

fications premier au monde obtenues pour ses stimulateurs cardiaques. 

Ceci est reconnu et agréé mondialement et contribue au doublement de 

nos ventes internationales de stimulateurs cardiaques au cours de la 

dernière décennie. Actuellement, nous utilisons aussi la technologie de 

pointe qui équipe le RRP dans un autre produit, qui surveille les  

fonctions vitales. L’internationalité de notre entreprise est cruciale. 

Dans le monde sans frontière des produits médicaux, cela est évident. »

Le docteur R.G. Charles, du Centre cardiothoracique de l’hôpital 

Broadgreen de Liverpool (RU) qualifie Vitatron de modèle d’innovation 

et de fiabilité. « La qualité de Vitatron est devenue un élément de 

ma satisfaction professionnelle et de mes 28 magnifiques années de 

carrière dans le domaine de la stimulation cardiaque. Mais le plus 

important est que la qualité de vie d’un grand nombre de mes 

patients a considérablement été augmentée. » www.vitatron.nl

Un rythme cardiaque  
optimal est possible
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Rob Baan, producteur de Cress 

Le Daikon Cress japonais ou « Kaiware » est une petite plante singulière. 

Quelques petites feuilles ne pèsent qu’à peine un gramme, mais une seule 

suffit pour remplir votre bouche d’une fraîcheur corsée. Rob Baan le  

cultive, avec 14 autres microvégétaux au goût particulièrement puissant. 

Rob Baan les a dénommés « Cress » et les a découverts à l’occasion des 

périples qu’il a fait pendant des années autour du monde pour le compte 

d’un producteur de graines. Les qualités de ces petites plantes l’ont  

tellement impressionné qu’il a décidé de les cultiver. Il est maintenant le 

fier propriétaire de Koppert Cress, le plus important producteur au monde 

de Cress. Ses produits sont utilisés par les meilleurs restaurants pour garnir 

et ajouter des saveurs particulières à leurs plats. Il fournit entre autres le 

restaurant catalan Ell Bulli  – réélu en 2007 meilleur restaurant du monde. 

Jamie Oliver utilise aussi volontiers ses Cress. Il attribue les raisons de son 

succès à son personnel : « Sans leurs connaissances, issues de nombreuses 

générations de familles de maraîchers, je ne serais jamais parvenu à un tel 

résultat. Je prolonge une tradition néerlandaise ancestrale. »

Ferran Adrià, propriétaire du restaurant El Bulli, élu en 2007 pour la 

seconde fois meilleur restaurant du monde par le magazine britannique 

Restaurant, qui fait autorité dans le domaine culinaire : « Nous 

travaillons avec Koppert Cress depuis 2003, parce qu’avec ses Cress 

Rob ose manifestement emprunter de nouvelles voies dans le travail 

avec les légumes. Nous avons confiance dans son entreprise et dans 

ses produits. L’année dernière nous avions par exemple introduit dans 

nos plats un Cress délicieux, au goût d’huître. Nous espérons que 

Koppert Cress continuera de nous proposer encore longtemps des 

produits aussi intéressants. » www.koppertcress.com 

Microvégétaux  
pour haute cuisine 



106 MADE IN HOLLAND 2008

Ne plus jamais s’embêter 
avec du gazon artificiel

Dutch Masters • vivre



107MADE IN HOLLAND 2008

Nico van Vuuren, horticulteur 

En tant que cultivateur de roses, M. Van Vuuren connaît son sujet 

lorsqu’il parle de croissance et de floraison. « Que vous cultiviez  

des roses de qualité supérieure ou des brins d’herbe sur un terrain 

de football, il s’agit de savoir créer les bonnes conditions de crois-

sance. » Il a prouvé à la surprise de tous qu’il était en effet possible 

de réaliser un gazon naturel parfait pour terrain de football. Même 

la surface de réparation reste verte. M. Van Vuuren d’expliquer : 

« La lumière est importante – d’où le nom Stadium Grow Lighting 

(SGL) – mais les autres facteurs de croissance le sont aussi, comme 

le CO2, l’eau et les substances nutritives, et ils doivent être utilisés 

avec précision. » Le SGL a suscité beaucoup d’intérêt, et même 

d’enthousiasme, entre autres au Royaume-Uni. Les « grounds men » 

des clubs ne parvenaient pas à convaincre leurs supérieurs. Jusqu’à 

ce que M. Van Vuuren reçoive un appel téléphonique d’Eindhoven : 

Guus Hiddink, alors entraîneur du PSV, désirait le rencontrer.  

« M. Hiddink est venu, il a vu et il a utilisé toute son influence pour 

supporter notre approche », a dit M. Van Vuuren. « Après PSV vinrent 

Arsenal, Liverpool, Chelsea et d’autres clubs anglais. Logique, car 

pour le football, il n’y a rien de mieux que l’herbe naturelle. »

Tom Ploegsma, manager du stade du PSV, Eindhoven, Pays-Bas : 

« Grâce au concept SGL la qualité du gazon est bien meilleure. 

Les dommages se réparent rapidement et nous devons même 

tondre la pelouse l’hiver. Comme SGL garantit un bon gazon, 

nous pouvons même utiliser le stade pour les concerts. Le  

club est assuré que la pelouse sera ensuite parfaite pour les 

matchs. » www.sglconcept.com





Airborne Com
posites

High-tech

L’homme est la 
mesure de la 
technique et 
non l’inverse 
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Hauke Sie, ingénieur 

Réaliser un bateau super propre, tel était le but de Fuel Cell Boat B.V. En 2008, 

un bateau à hydrogène naviguera sur les canaux d’Amsterdam et sera le premier 

navire commercial au monde qui, grâce à ses piles à combustible, n’émettra 

aucune substance nocive. Les piles sont alimentées avec de l’hydrogène produit 

au moyen d’électricité verte. « Cinq partenaires ont investi dans le projet. Ce 

bateau doit démontrer que son exploitation économique est rentable », explique 

Hauke Sie, initiateur de Fuel Cell Boat. Pour l’instant, le bateau à hydrogène est 

moitié plus cher à l’achat qu’un bateau-mouche fonctionnant au diesel, mais 

son exploitation semble meilleur marché. Aux heures de pointe, le bateau à  

hydrogène transportera sur la rivière IJ les gens qui se rendent à leur travail au 

centre d’Amsterdam. En dehors des heures d’affluence, le bateau sera disponible 

pour les touristes. Les piles à combustible sont aujourd’hui suffisamment  

per-fectionnées pour être utilisables. Elles devront maintenant répondre aux  

questions relatives à leur comportement dans la pratique et à leur alimentation 

en hydrogène. Ces questions sont des éléments du projet. « Tout le monde  

s’inquiète de l’état de l’environnement », commente Hauke Sie, « mais les  

entreprises et les pouvoirs publics s’observent en chiens de faïence. C’est pour-

quoi un projet commercial comme le bateau à hydrogène est une bonne chose. »

« Les solutions qui font appel aux énergies renouvelables font partie de 

nos objectifs », affirme Andries Boon de Shell, qui veut être la première  

entreprise à transporter ses employés au moyen du Fuel Cell Boat. « Sur  

les bords de l’IJ se trouve notre laboratoire vert, alimenté par un réseau  

électrique vert, où travaillent 1 250 personnes et où nous stimulons  

l’utilisation des transports en commun. C’est la raison pour laquelle  

nous désirons être les premiers clients du bateau à hydrogène commercial  

d’Amsterdam et installer par la même occasion une station d’alimentation 

en hydrogène vert sur le terrain du laboratoire. Cela est en harmonie  

avec notre vision de l’environnement et nous permet d’acquérir des 

connaissances en la matière. » www.fuelcellboat.nl

Naviguer sans polluer
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Marcel van Kersbergen, concepteur de produits 

Ordinateurs et caméras sont parfaitement capables de reconnaître les visages. 

Mais l’intégration de cette capacité dans des systèmes de surveillance se traduit 

irrémédiablement par un engorgement de ces systèmes par toutes les informations 

supplémentaires que cela signifie pour l’ordinateur. L’entreprise VDG Security BV 

a donc choisi de laisser à la caméra le soin d’effectuer le travail de réflexion afin de 

soulager l’ordinateur. « Notre système DIVA (Digital Intelligent Video Architecture) 

peut gérer simultanément de nombreuses dizaines de caméras intelligentes en 

seulement une fraction du temps de calcul habituel », affirme Marcel van 

Kersbergen de VDG. La caméra intelligente de VDG analyse rapidement un visage 

en le décomposant dans un certain nombre de caractéristiques, telles que la 

forme et la position des oreilles, des yeux du nez, de la bouche, du menton et du 

front. Cette analyse résulte en un petit fichier de données pratiquement unique 

pour chaque visage. Ce fichier peut facilement être comparé aux données réunies 

dans un fichier central de caractéristiques faciales. « Le système ne présente des 

images photographiques ou vidéo au portier pour vérification que s’il détecte un 

visage dont les caractéristiques sont identiques à celles enregistrées dans un 

fichier de données », explique Marcel van Kersbergen. « Il est ainsi possible de 

réagir mieux et plus rapidement à ce que la caméra voit. Cela permet par exemple 

de vérifier si une personne est autorisée à se trouver à un certain endroit ou si 

elle s’est déjà trouvée quelque part auparavant. »

L’association sportive ADO-Den Haag a installé un système de reconnaissance 

faciale DIVA dans son nouveau stade de football. Koos van Woerden d’ADO a 

expliqué que le club voulait savoir avec certitude qui il laissait entrer. 

« Pour cette raison nous avons installé plus d’une centaine de caméras  

dirigées sur les tribunes et les accès au stade. À l’entrée, lors du contrôle 

des cartes d‘adhésion au club, le système détermine en six secondes maximum 

si un visage donné est autorisé ou non à entrer. Un gardien peut le faire 

peut-être plus rapidement, mais en faisant beaucoup plus d’erreurs. »

www.vdg-security.com

Reconnaissance 
faciale intelligente
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Peter Langendam, inventeur/ingénieur 

« Nous sommes un cabinet d’inventeurs » nous dit Peter Langendam  

d’ ItoM - Ideas to the Market. « Nous sommes spécialisés dans les  

récepteurs haute fréquence, destinés par exemple à la réception des 

signaux analogues et numériques de télévision et de radio. » Ces  

récepteurs permettent d’ajouter différentes fonctions à des appareils 

existants : par exemple la télévision sur la puce d’un GSM ou d’un PDA. 

Une des missions de la trentaine d’employés que compte l’entreprise 

est d’intégrer sur un bout de silice, dont la surface ne mesure même pas 

deux millimètres carrés, le plus grand nombre possible de composants 

de haute qualité, destinés à la réception de signaux. Petit est générale-

ment synonyme de bon marché et d’économie d’énergie, mais les  

inventions d’ItoM sont aussi loin d’être de qualité inférieure. Le défi que 

relève ItoM est d’intégrer la haute qualité au minuscule. C’est justement 

cette intégration qui intéresse les clients de ce cabinet d’inventeurs,  

qui au cours de la dernière décennie a obtenu plus de quatre-vingts  

brevets. « Nous avons ainsi inventé une radio qui continue de fonctionner 

lorsque vous roulez dans un tunnel », nous apprend Peter Langendam, 

« et nous sommes en mesure de combiner un certain nombre de  

fonctions avancées sur une seule puce – comme un émetteur/récepteur 

radio avec amplificateur à faible bruit, des oscillateurs spéciaux et 

autres dispositifs destinés à démoduler les signaux. »

Masaya Tanno, Japon, Sanyo Semiconductors : « Il y a cinq ans, lorsque 

nous recherchions des circuits intégrés pour récepteurs radios, 

ItoM s’est avérée être la seule entreprise à proposer une radio 

complète sur microprocesseur, qui n’exigeait pas de composants 

externes. Un système très attractif pour nous. » Actuellement, ItoM 

et Sanyo collaborent dans le développement de microprocesseurs 

ayant des propriétés et une technologie spéciales pour équiper les 

téléphones mobiles et les lecteurs MP3. www.itom.nl
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Hans Brons, inventeur du papier électronique 

Vous prenez le train et vous emportez tous vos livres, car vous n’arrivez 

pas à choisir. Et ils ne pèsent que 400 grammes. Vous pouvez recevoir 

votre journal et des documents par l’Internet et les lire sous forme de 

« papier électronique ». Tout est possible avec l’iLiad. Cet écran poids 

plume est né dans le cerveau de six inventeurs, parmi lesquels Willem 

Endhoven et Hans Brons d’iRex Technologies, une entreprise dérivée de 

Royal Philips Electronics. L’iLiad se lit, même en pleine lumière, aussi 

facilement que du papier normal et utilise peu d’électricité. Il est en 

outre le seul « papier électronique » au monde à être interactif, à offrir 

des possibilités d’écriture sur écran, à être pourvu d’une connexion 

WIFI, à permettre à ses utilisateurs d’y stocker des contenus à partir  

de clés USB et de cartes mémoire flash. Avec sa vision innovatrice et 

entreprenante, iRex Technologies conquiert le marché international. 

« Nous sommes une entreprise jeune et originale, qui est en contact 

intensif avec les communautés d’utilisateurs », commente Willem  

Endhoven et Hans Brons. « L’aspect écologique de notre produit est 

également très apprécié sur le plan international: l’iLiad contribue à 

réduire fortement l’utilisation du papier. Des pilotes américains ont 

ainsi remplacé sept kilos de papier par les 390 grammes de l’iLiad. »

« Nous proposons déjà depuis des années un abonnement électronique 

à notre quotidien économique et financier », dit Philippe Janet, 

administrateur délégué d’Electronic Publishing, du journal français 

Les Échos. « Depuis peu, une version mobile est disponible via l’iLiad 

d’iRex Technologies. Une liaison WIFi est établie avec le serveur 

d’iRex. Par la voie de l’Internet, il est ensuite possible, dans le monde 

entier, de télécharger la version numérique du quotidien. Nous 

constatons que la version électronique satisfait un besoin et nous 

allons certainement encore élargir ce segment dans l’avenir. » 

www.irextechnologies.com 
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Hans Hofstraat, professeur d’université et directeur du CTMM

Le cancer et les maladies cardiovasculaires sont les deux principales causes 

de décès aux Pays-Bas. Les affections neurodégénératrices, comme la  

maladie d’Alzheimer, entraînent une perte importante de qualité de vie.  

La médecine moléculaire permet d’identifier ces trois maladies bien avant 

que les symptômes ne se manifestent et un traitement efficace est alors 

possible. « La médecine moléculaire permet de constater des modifications 

au niveau moléculaire, d’établir un diagnostic précoce et d’appliquer le 

traitement optimal », indique Hans Hofstraat. Il est vice-président du Sector 

Head Molecular Medicine de Philips Research Europe et responsable de 

Strategic Healthcare Partnerships. Il est également professeur à l’université 

d’Amsterdam et directeur du Center for Translational Molecular Medicine 

(CTMM). « Aux Pays-Bas, les connaissances en matière de médecine 

moléculaire sont à un niveau élevé. Le CTMM sert de catalyseur dans la 

trans-formation de ces connaissances en applications cliniques. Différentes  

disciplines collaborent au sein de ce centre technologique d’excellence,  

qui conjugue par exemple les forces des universités techniques, des  

hôpitaux universitaires, des entreprises pharmaceutiques et des fabricants 

d’appareils médicaux. »

Les techniques d’imagerie médicale, combinées avec des produits de 

contraste spécifiquement dirigés, permettent de détecter dans le corps 

des maladies au niveau moléculaire. La tomographie par émission de 

positons (TEP) est une technique très sensible d’imagerie qui le permet 

déjà. L’un des instruments les plus avancés dans ce domaine est le  

GEMINI PET/CT-Scanner de Philips Medical Systems, présenté ici, qui  

combine un tomographe par EP et un tomodensitomètre. Le professeur 

Roland Hustinx, attaché au CHU de Liège en Belgique constate que « le 

GEMINI a pu satisfaire à toutes les exigences : un TEP de pointe combiné 

avec la technologie la plus moderne de détection en temps de vol. » 

www.ctmm.nl

Reconnaître les maladies 
au niveau moléculaire
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Christophe Dardel, président de DSM Dyneema 

« Dyneema de DSM est une fibre quinze fois plus résistante que 

l’acier, mais dix fois plus légère. Elle a tout d’abord été utilisée dans 

la fabrication des lignes de pêche, des gréements et des cordes 

d’ancrage, et après un départ quelque peu tardif, le nombre des  

applications de Dyneema ne cesse d’augmenter », indique Christophe 

Dardel, président de DSM Dyneema. « Ces applications sont souvent 

conçues en collaboration avec nos clients. » Qu’il s’agisse de blindage 

d’automobiles ou de portes d’habitacles d’avions, Dyneema entre de 

plus en plus fréquemment dans leur composition. Ce matériau étant 

léger, il convient parfaitement à la fabrication de gilets et de casques 

pare-balles. « La résistance de Dyneema réside dans la technique de 

fabrication. Les matières plastiques sont constituées de longues  

molécules (polymères), qui s’entremêlent comme des tortillons de 

spaghettis. À la fin des années cinquante, les chimistes de DSM ont 

développé une technique (gel spinning ou filage à l’état de gel) qui 

permettait d’étirer et de filer de longues molécules de polyéthylène 

en un fil résistant. Finalement, ce fil est devenu la fibre superrésistante 

Dyneema, actuellement l’un des fleurons de DSM », explique M. Dardel. 

Yang Zhi Dong, directeur général de Zhong Tian Feng, fabricant de 

moyens de protection en Chine a déclaré qu’avec l’approche des 

jeux Olympiques de 2008, le Bureau de Sécurité publique de Beijing 

était à la recherche des meilleurs moyens de protection disponible 

sur le marché. « Les propriétés exceptionnelles de Dyneema ont 

été un facteur déterminant du succès de notre proposition pour 

la fourniture de gilets pare-balles. » www.dsm.com

Superfibre pour gilet  
pare-balles
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Ruben Sharpe, innovateur/chercheur 

Ruben Sharpe conçoit des laboratoires, mais des laboratoires minuscules. 

Au Centre Holst d’Eindhoven, il travaille sur le projet « laboratoires et 

capteurs sur puces ». Il crée des structures minuscules, dans lesquelles 

des réactions chimiques ont lieu et des mesures peuvent être faites, par 

exemple pour analyser les réactions qui ont lieu dans le corps humain.  

Il conçoit aussi des sources lumineuses foliacées.

« Nous développons des techniques qui permettent de fabriquer de telles 

structures à bon marché. Au lieu de les graver sur des plaques de silice, 

nous les construisons dans des fines couches de polymère sur des feuilles 

flexibles, comme avec une imprimante à jet d’encre », explique Ruben 

Sharpe. Ce système baptisé « system-in-foil » est flexible et économique 

et convient parfaitement à la fabrication de produits à usage unique.

Ruben Sharpe travaille ainsi au développement d’un capteur qui permet 

de détecter si, après une piqûre de tique, la victime est contaminée par la 

maladie de Lyme. « J’imagine des applications qui utilisent notre système 

de base : une lampe et un détecteur de lumière minuscules, situés à 

proximité l’un de l’autre. Entre la source de lumière et le détecteur, il  

est possible de placer n’importe quel système en mesure de réagir sur  

l’environnement ambiant et donc sur la quantité de lumière captée. »

Les capteurs du Centre Holst se combinent par exemple parfaitement 

avec le textile, comme celui utilisé dans les pansements pour le soin 

des brûlures. Ils vérifient alors que le nombre de vaisseaux sanguins 

en formation dans la nouvelle peau est bien suffisant. Un champ de 

minilampes émet une lumière rouge et les capteurs situés à proximité 

mesurent si la lumière est bien absorbée par la couleur rouge du 

sang. Si ce n’est pas le cas, le pansement alerte le chirurgien que  

l’irrigation sanguine est insuffisante. www.holstcentre.com

Des microprocesseurs qui 
sortent de l’imprimante



123MADE IN HOLLAND 2008



124

Sander Munsterman, chef d’entreprise 

En 2006 Sander Munsterman et Jan-Willem Vaartjes ont étudié les possibilités 

de faire des affaires en Chine. Communiquer s’est avéré constituer un problème 

de taille ; les connaissances linguistiques des Chinois se limitent principalement 

à leur propre langue. Un ami chinois avait enregistré les adresses des hôtels et 

des restaurants sur un GSM et les chauffeurs de taxi comprenaient ainsi où le 

duo souhaitait se rendre. L’idée du XS2China était née ! Sander Munsterman : 

« Tout a commencé avec un guide de voyage pour GSM, avec des adresses 

utiles et la traduction en chinois d’un grand nombre de phrases. Les phrases 

et les adresses sont indiquées sur l’écran (en phonétique et en caractères 

chinois), mais sont également prononcées. Laissez parler votre portable ! » 

Le succès du XS2China demandait une suite : XS2TheWorld. Une version 

chinoise du guide de voyage mobile est née pour Pékin, Hongkong, Shanghai, 

Xian et Guangzhou. Et depuis peu, votre GSM peut vous aider à Barcelone, 

Buenos-Aires, Bangkok et Amsterdam. Nous réalisons maintenant aussi des 

applications mobiles sur mesure pour les entreprises, parmi lesquelles le Hilton 

Shanghai. Pourquoi une invention astucieuse comme celle-là voit-elle le jour 

aux Pays-Bas ? « Les Hollandais sont innovateurs, voyageurs et entreprenants », 

explique Sander Munsterman. « Il faut voir grand et s’impliquer entièrement. 

La constatation que communiquer à l’étranger n’était pas toujours facile nous a 

convaincu qu’un interprète mobile pouvait constituer un créneau commercial. 

Une idée qui s’est avérée être en or. » 

Bien que Paul Doran, homme d’affaires anglais, ait déjà suivi un cours de 

langue pour se faire comprendre en Chine, il fait aujourd’hui surtout 

confiance à son XS2China : « Ce programme est le meilleur que j’aie vu 

jusqu’à présent. Le logiciel est formidable : il parle, mais offre aussi la 

possibilité d’apprendre les caractères et la prononciation. Outre un 

environnement en ligne ingénieux, la recherche est simple et efficace et 

il est facile à installer. Cinq minutes m’ont suffit pour l’installer sur 

mon portable. » www.xs2theworld.com

Laissez parler  
votre portable

Dutch Masters • High-Tech



 

[ Nin ke yi song wo dao Chang Cheng ma ? ] *
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 *
« pouvez-vous m

e conduire au M
ur de Chine, s’il vous plaît ? »



126 MADE IN HOLLAND 2008Dutch Masters • High-Tech



127MADE IN HOLLAND 2008

Marc Lankhorst, concepteur TIC 

Fusions, collaborations, absorptions d’entreprises sont régulièrement à  

l’ordre du jour, mais comment harmoniser toutes les différentes architectures 

d’entreprises ? Avec ArchiMate bien sûr ! Une collaboration de communes  

de la province de Twente a fait l’expérience de l’efficacité de cet outil pour 

rassembler rapidement dans un seul projet des produits, des services, des 

processus et des systèmes TI. ArchiMate est un langage unique de conception, 

car il rassemble les divers aspects d’une entreprise dans un seul modèle de 

projet. D’autres langages de conception fonctionnent par sectorisation, de 

sorte que l’utilisateur n’a jamais un aperçu complet de l’ensemble.  

ArchiMate est un outil important pour les organisations qui souhaitent réagir 

avec rapidité et flexibilité aux besoins changeants de leurs clients ou parvenir 

efficacement à l’intégration en cas de restructuration ou de fusion. Marc  

Lankhorst, chef du groupe de recherche Service Architectures de l’Institut 

Telematica, est l’un des concepteurs. « Des développements similaires ont 

lieu ailleurs, mais ils dépendent souvent de fournisseurs spécifiques ou ne 

concernent qu’une partie plus limitée de la problématique que nous abordons 

avec ArchiMate », explique M. Lankhorst. « Ce produit a été développé en 

collaboration avec les parties qui se trouvaient du côté de l’application,  

un produit qui résulte donc typiquement du consensus, du modèle Polder.  

À l’étranger, quelques entreprises et établissements d’enseignement utilisent 

déjà ArchiMate ; nous visons une expansion internationale accrue. » 

« ArchiMate se distingue par son lien puissant entre organisation et 

technologie de l’information, » affirme Saco Bekius du Service néerlandais 

des impôts. « Un langage / cadre de notions, tel que celui qu’offre  

ArchiMate, est indispensable dans la phase actuelle de développement où 

se trouve l’organisation et pour le rôle que les TIC y jouent. On parle 

beaucoup d’architectures orientées vers les services mais personne ne 

dit ce qu’il faut faire pour y parvenir. ArchiMate s’est avéré pour cela 

être un instrument efficace dans la pratique. » archimate.telin.nl 

Superintégration grâce  
au modèle Polder
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